
L E S C H E F S E N C A M P A G N E 
LEVESQUE: 

Je n'ai 
jamais vu 

autant 
d'ardeur 

gjjg Même si, de l 'avis de la 
plupart des observateurs, 

la campagne référendaire ne 
sera déclenchée que demain 
devant l 'Assemblée nationale 
par le premier ministre Léves-
que, les camps du OUI et du 
NON ont profité de la fin de 
semaine pour engager les hosti­
lités. Hier, à Donnacona, près 
de Québec, le chef du Parti qué­
bécois a mis en garde de 600 à 
700 organisateurs des seize cir­
conscriptions de la Capitale et 

des huit comtés de la Mauricie 
contre un excès de confiance. 
«Je n'ai jamais vu une campa­
gne s'amorcer avec autant d'en­
thousiasme, a-t-il déclaré . Au 
même moment, à Chicoutimi, 
au coeur d'un château-fort pé-
quiste, le leader libéral Claude 
Ryan a prévenu qu'une éven­
tuelle victoire du OUI amène­
rait une crise majeure au Cana­
da dont le Parti québécois vou­
drait profiter pour atteindre son 
but réel, l'indépendance politi­
que du Québec. " 
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Un Oui 
mènerait 
à une 
crise 
majeure 
au Canada 

Guy Lafieur risque d'être encore sur le carreau pendant à 
peu près deux semaines à la suite de la blessure au genou 
qu'il a subie vendredi soir à Hartford. Chose presque certai­
ne, il ratera les deux premiers matches de la ronde quart de 
finale, mercredi et jeudi à Montréal. Moins optimiste que le 
médecin de l'équipe Lafieur dit: «Je ne sais vraiment pas 
combien de temps je serai absent, mais ça regarde mal». 
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Lafieur 
ne jouerait 
pas avant 

2 semaines 
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DES DECISIONS A L'AUTOMNE 

Série d'études sur 
l'avenir d'Hydro 
H| D'ici à l'automne p r o -
™ chain, le conseil d'adminis­
tration d'Hydro-Québec dispose­
ra d'une série d'études qui lui 
permettront de prendre des déci­
sions qui pourraient apporter 
des modifications sensibles aux 
façons de fonctionner de la pre­
mière société d'Etat québécoise. 

ROGER LEROUX 

Ces études portent notamment 
sur le rôle du nucléaire dans le 
bilan énergétique québécois, les 
possibilités de pénétration du 
gaz naturel et les ventes d'élec­
tricité à l'extérieur des frontiè­
res de la province, la part 
qu'Hydro-Québec pourrait assu­
mer dans les efforts de dévelop­
pement industriel, l 'attitude 
qu'elle devra prendre face aux 
populations touchées par ses 
développements et naturelle­

ment, la principale de toutes ces 
analyses, le plan de développe­
ment des installations pour les 
cinq et dix prochaines années. 

Au cours d'une entrevue qu'il 
a accordée à LA P R E S S E , le 
président du conseil d'adminis­
tration, Lucien Saulnier, dont le 
premier mandat de deux ans 
prendra fin à la fin de septembre, 
n'a pas voulu parler de change­
ment de cap dans les grandes 
orientations de la société. «Je ne 
suis pas bien placé pour en 
juger.» M. Saulnier préfère dire 
simplement que «le conseil a es­
timé toute cette réflexion néces­
saire». 

Cette réflexion découle en 
bonne partie de l'ac option de la 
loi 41 qui a modifié il y a deux 
ans le mandat d'Hydro-Québec. 
Jusqu 'en 1978, l 'act ivi té d'Hy­
dro-Québec a été marquée prin­
cipalement par la réalisation de 
très grands projets qu'elle a 

menés à terme en jouissant d'u­
ne très large autonomie face au 
gouvernement qui lui avait con­
fié comme mandat «de fournir 
de l'électricité au meilleur coût 
possible». 

En modifiant sa charte et en 
nommant un conseil d'adminis­
tration comme il en existe dans 
les sociétés privées, le gouverne­
ment a élargi de façon impor­
tante le rôle d'Hydro-Québec qui 
doit maintenant tenir compte 
beaucoup plus que par le passé 
des conséquences de son activité 
dans le milieu. 

«Nous sommes entrés dans 
une ère nouvelle où il faudra 
concilier ce qui est souhaitable 
avec ce qui est possible, expli­
que M. Saulnier. 

«D'une part, la société devient 
de plus en plus consciente de ses 
obligations sociales, de l'impact 
de ses ouvrages sur le milieu. 
Elle fait et va continuer de faire 

tout pour en minimiser les im­
pacts . D'autre part, elle a le 
devoir d'informer le public de 
façon constante de ce qu'il doit 
accepter pour que nous mainte­
nions un niveau de vie le plus 
prospère possible. En somme, 
c'est une action qui va porter sur 
les activi tés même d'Hydro-
Québec et sur la Conscience du 
public.» 

Bien que les changements 
apportés à la loi d'Hydro-Québec 
aient eu pour conséquence d'as­
socier plus que j a m a i s dans le 
passé les fonctionnaires du gou­
vernement aux experts de la so­
ciété dans les études qu'elle 
poursuit continuellement et dans 
la définition de ses orientations, 
M. Saulnier estime qu'il n'y a eu 
aucune intervention indue de la 
part des hommes politiques. 

«Je puis témoigner que nos 

— voir HYDRO en page A 4 

photo Michel Gravel 

> 

LA PALESTINE ET 
LES PIÈGES DE 
L'AMBIGUÏTÉ 
par Jean P E L L E R I N 
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Les Jeux 
de Moscou 
pourraient 
être annulés 

Si le président Jimmy 
Carter réussit à convaincre 
d'autres gouvernements de 
boycotter les Jewx de Mos­
cou, dont l'ouverture est 
prévue pour le 19 juillet, le 
Comité international olym­
pique pourrait les annuler. 
C'est du moins l'avis de M. 
Douglas, F. Roby, un des 
deux membres américains 
du CIO. p a g e A 1 4 

Carter 
évoque 
une «date 
précise» 
ma Devant les caméras de 

télévision européennes, le 
président Carter a lancé un 
appel pour que les alliés pren­
nent de nouvelles mesures 
contre l ' Iran mais cet te fois-
ci une «date précise» a été 
signifiée aux gouvernements 
européens. La patience améri­
caine s'épuise, l'action militai­
re reste possible et compte 
tenu de ce qui se passe en Af­
ghanistan, l'action collective 
est nécessaire, ajoute le prési­
dent des Etats-Unis . Warren 
Christopher, le secré ta i re 
d'Etat adjoint, abonde dans le 
même sens et souhaite des 
sanctions économiques euro­
péennes à la réunion des Neuf, 
le 21 avri l . page C 1 0 

NOUVEAU KLONDIKE DES AVOCATS 

On peut aussi 
affronter seul 

les procédures 
de divorce 

El Même si des gens commencent à réa­
gir contre les abus d'honoraires, le pourcen­
tage de ceux qui affrontent seuls les procé­
dures de divorce reste très faible. Dans le 
deuxième d'une série d'articles sur le sujet 

Martha GAGNON rapporte que la 
«Coopérative du divorce», née il y 
a plus de cinq ans, offre des cours 
aux personnes audacieuses qui 
désirent divorcer sans l'aide 

d'un avocat. Environ 
250 femmes ont réussi 
ce tour de force. Elles 
ont eu à débourser 
moins de $150 pour 
obtenir le fameux pa­
pier légal. 

LES PETITS PROPRIETAIRES 

La riposte s'organise 
au Québec aussi 

La riposte des petits proprié­
taires contre la montée en flè­
che des taux hypothécaires, 
riposte déjà amorcée en Onta­
rio, est aussi en train de s'or­
ganiser au Québec. L ' in i t ia ­
teur du mouvement, M. Ray­
mond Leroux, de Sainte-Julie, 
a eu l'idée de suivre l'exemple 
d'un groupe de 500 proprié­
taires de Mississauga, en ban­
lieue de Toronto. 
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• Les Expos de Montréal ont 
remporté leur première victoire 
de la saison à Philadelphie, 
hier, après deux revers. Ils l'ont 
emporté par 5-4 à la dixième 
manche grâce à un coup de cir­
cuit d'Ellis Valentine après que 
les Phillies eurent créé l'égalité 
4-4 à la neuvième, à la faveur 
d'une erreur de Larry Parrish. 
L 'arrêt-court Bi l l Almon, que 
l'on voit ici retirant Bob Boone, 
a connu une journée fantast i ­
que en frappant quatre coups 
sûrs en cinq présences au mar­
bre en plus d'être irréprochable 
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DU PAIN SUR LA PLANCHE 

Le Québec n'est 
pas la « plus 

i 

belle femme au 
monde» pour 
le Venezuela 

* 

9 

C A R A C A S ( P C ) — Il y a 
que lques m o i s , le Québec 

n'existait pratiquement pas aux 
yeux des Vénézuéliens; mai^ 
c'était il y a quelques mois. 

« M a i s quel c lub est-ce que le 
Quebec ' '» , s'est fait demander le 
chef de la toute nouvelle Déléga­
tion du Québec à C a r a c a s , M 
Christian La Tortue, quand il est 
en t ré en fonct ions en août der­
nier . Son in te r locu teur c r o y a i t 
que le Quebec é ta i t un gen re de 
club social. 

DONALD CHARETTE 

« L e Québec, ça s'écrit avec un 
Q ou un K ? » , constitue une ques­
tion posée très souvent. 

En fin de s e m a i n e , un haut 
fonctionnaire vénézuélien soute­
nait, dur c o m m e fer, que Mont­
réal était située en Ontario. 

Au cours d 'une i n t e r v i e w , M . 
La Tortue démontre ainsi tout le 
t r a v a i l qu ' i l faut a c c o m p l i r . 
Mais , attention, dit-il, « le Québec 
n'est pas la plus belle femme du 
monde» , et il faudra définir une 
stratégie pour percer dans cette 
partie du globe. 

Durant quatre jours, la semai­
ne dernière , le ministre du Déve­
loppement économique du Qué­
bec , M . B e r n a r d L a n d r y , des 
présidents de sociétés d'État du 
Québec ainsi que des h o m m e s 
d'affaires québécois ont effectue 
un blitz auprès du gouvernement 
vénézuélien. 

\ 

\ 
\ 
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PROFITEZ DE NOS PRIX 
AVANT 

L'AUGMENTATION! 

MICOR AUTO INC. 
12,305 est, rue Sherbrooke, P.A.T. 

645-1611 
OU 

353-1300 

L'opérat ion a été un succès, et 
la r éponse reçue a e m b a l l e la 
d i z a i n e d ' e m p l o y é s — cer ta ins 
sont en poste depuis une semaine 
seulement — que compte la Dé­
légation du Québec à Caracas. 

La Provincia 
franco-canadiense 

L e s journaux vénézué l i ens 
s'intéressent de plus en plus au 
Québec et lui ont m ê m e consacré 
que lques t ex tes de fond sur la 
situation politique. 

Il est clair que pour la majori­
té des Vénézuéliens qui connais­
sent le Québec, c'est toujours la 
Provincia franco-canadiense. 

D'ai l leurs, les salutations à la 
«Délégat ion canadienne» — sans 
faire référence au Québec — ont 
é té nombreuses au cours du 
voyage . 

Dans les milieux influents, on 
connaît par contre davantage le 
Québec. M . Landry aff i rme que 
la question de l'indépendance»du 
Québec n'a j amais été soulevée 
par ses interlocuteurs au cours 
des entretiens. 

Quant aux re la t ions entre 
l 'ambassade du Canada à Cara­
cas et la D é l é g a t i o n du Québec 
dans la m ê m e v i l l e , e l l e s sont 
excel lentes, d 'aff i rmer les uns et 
les autres. 

Les gens qui oeuvrent ici pré­
tendent par contre que l 'ambas­
sade canadienne tiqil* devant ce 
voisin qui fait bruyamment son 
entrée dans le paysage vénézué­
lien. 

Miser sur 
la sympathie 

« E t a n t donné que nous som­
mes L a t i n s , nous comptons sur 
un r é s e r v o i r de s y m p a t h i e ; il 
s ' ag i t donc pour nous de bien 
jouer nos cartes pour nous faire 
connaître», de dire M . La Tortue, 
ajoutant que «tout est dans la 
manière» . 

Celui-ci est un Québécois d'ori­
gine haïtienne. 

U n e r écep t ion donnée jeudi 
soir par le g o u v e r n e m e n t du 
Québec a semblé donner raison à 
M . L a T o r t u e , ca r , fai t assez 
rare au Venezuela, e l le a attiré 
plus de 200 personnes, des hom­
mes d'affaires, des diplomates, 
des fonctionnaires et des journa­
listes. 

L e D é l é g u é g é n é r a l sou l igne 
au passage la complémentar i té 
des é c o n o m i e s q u é b é c o i s e et 
v é n é z u é l i e n n e ainsi que le fait 
que le Québec cons t i tue le plus 
ancien client du pétrole vénézué­
lien, pour renforcer les relations 
entre les pays. 

Le Québec dépense environ un 
mi l l ion de do l l a r s par année 
pour une délégation c o m m e celle 
de Caracas. 

L e s r ep résen tan t s québéco i s 
c ro ien t que ça en vaut le coût, 
car le Québec doit mettre le pied 
en A m é r i q u e l a t ine , e s t i m e M . 
Landry. 

La Quotidienne 
2 - 6 - 3 

Les conservateurs réclament 
un budget avant la fin de mai 

. . . w _ v , , , M :i M l d i t . s e r a i t t r i 
O T T A W A ( P C ) — L'opposi­
tion c o n s e r v a t r i c e entend 

p re s se r le g o u v e r n e m e n t Tru­
deau de p r é sen t e r un budget 
avant la fin de mai . 

CLAUDE PAPINEAU 

C'est ce qu'a déclaré , hier, le 
chef conservateur, M . Joe Clark, 
à la so r t i e d 'une réunion de son 
caucus , tenue pour m e t t r e la 
d e r n i è r e main a la s t r a t é g i e à 
su iv re en vue de la session qui 
s ' o u v r e aujourd 'hui aux C o m ­
munes. 

M . C la rk a indiqué que son 
parti allait concentrer son action 
sur les questions économiques, 
exp l iquan t qu ' i l est i m p é r i e u x 
que le nouveau g o u v e r n e m e n t 
appo r t e i m m é d i a t e m e n t son 
a ide aux Canad iens qui ont à 

subir les conséquences de la 
hausse des taux d'intérêt. «Nous 
n'aurions pas objection à ce que 
les libéraux adoptent les mesu­
res que nous propos ions dans 
notre budget, soit par exemple le 
p r o g r a m m e de c réd i t d ' i m p ô t 
foncier ainsi que l 'aide à la peti­

te entrepr ise», a dit M . Clark. 
Bien sûr, par ailleurs, les con­

servateurs aborderont la ques­
tion r é f é r e n d a i r e aux C o m m u ­
nes, et M . C la rk a dit qu ' i l en 
fera mention dans sa réponse au 
discours du Trône . 

T o u t e f o i s , m ê m e s ' i l dit qu ' i l 
prendra la parole au cours de la 
c a m p a g n e du r é f é r e n d u m , au 
Québec ou a i l l eu r s , en tant que 
che f de l 'Oppos i t i on , M . Clark 
n'a pas planifié une série d'inter­
ventions publiques. 

Nous avons nommé nos repré­
sentants au c o m i t é du N O N , et 
nous inviterons le gouvernement 
libéral à faire la preuve, comme 
nous l 'avons fait au pouvoir, que 
le système fédéral peut fonction­
ner a v e c une ce r t a ine dose de 
bonne v o l o n t é de la par t des 
gouvernements» , a-t-il dit. 

M . C la rk a a f f i r m é par ail­
leurs qu'il est ime que les conser­
va teu r s d e v r a i e n t b ientôt se 
réunir en congrès pour que, a-t-il 
dit, «la famil le conservatrice ait 
l 'occasion d 'être ensemble» . 

Il s 'est toutefois refusé à dé­
t e r m i n e r si la quest ion du lea-

Participation de 
Davis : rien 
n'est encore décidé 

Q U E B E C — Aucune dec i ­
sion n'a enco re é t é pr i se 

quant à la participation du gou­
v e r n e m e n t on ta r ien et du pre­
mier ministre Davis à la campa­
gne r é f é r e n d a i r e si ce n 'est 
qu'un débat sur la Confédération 

GILLES GAUTHIER 
de notre bureau de Québec 

aura lieu à l 'Assemblée législati­
ve de la province voisine au dé­
but de mai . P a r ailleurs, Radio-
Q u é b e c s'est di te i n t é r e s sée à 
diffuser ce débat. 

C'est ce qui ressort d'une ren­
contre du ministre des Affaires 
intergouvernementales de l'On­
tario, M . Thomas Wel ls , avec la 
presse samedi matin à Québec. 

Au sujet de la venue poss ib le 
de M . Davis , M . Wells a rappelé 
qu ' i l ne v i e n d r a i t que s ' i l é ta i t 
invité. 

M . W e l l s ava i t d iné v e n d r e d i 
soir dernier dans la Vie i l le Capi­
tale en compagnie de Jean-Paul 
L ' A l l i e r , Vincent Lemieux, de M . 
Cosse t t e , P D G de la maison de 
publicité du même nom. du pro­
maire de Québec Jules Blanchet, 
et du président de la Chambre de 
C o m m e r c e , Jean L a m b e r t . M . 
L é o n Dion d e v a i t é g a l e m e n t y 
participer, mais il a dû s'absen­
ter pour des raisons de santé. 

L e ministre ontarien n'a voulu 
t i r e r aucune conclus ion de ses 
rencontres « informel les» ave.c le 
groupe précité et avec la presse. 

Un de ses c o n s e i l l e r s , Denis 
Massicot, avait pour sa part dé­
c l a r é v e n d r e d i que M . Wel l s 
venait se rendre compte sur pla­
ce de l 'évolution du débat et no­
tamment comprendre les dures 
c r i t i ques qui ont é té fa i tes par 
des observateurs aussi respectés 
que M M . L ' A l l i e r et Dion à l'en­
d ro i t du L i v r e b e i g e de Claude 
Ryan . 

L e court v o y a g e de M . W e l l s , 
qui était éga lement accompagné 
du secrétaire du Conseil des poli 
tiques et priorités du gouverne­
men t , M . Hugh S e g a l , lui aura 
p e r m i s de r e c u e i l l i r des é l é ­
ments qui permettront à Queen's 
Park de déterminer l'appui qu'il 
pourra a p p o r t e r aux fo rces du 
non. 

L e ministre s'est borne samedi 
à rappeler le refus de négocier la 
souveraineté-association. 

M . W e l l s a sur un au t re plan 
d é c l a r é que les résul ta ts du ou 
des référendums québécois n'au­
ront, quels que soient les change­
ments qu ' i l s en t ra înen t , aucun 
effet sur la v o l o n t é de son gou­
vernement d 'amél iorer le sort de 
ia minorité francophone de l'On­
tario, pendant que M . Massicot 
a f f i r m a i t qu ' i l sera peut -ê t re 
plus d i f f i c i l e de f a i r e a c c e p t e r 
les changements par la majori­
té. 

Le ministre n'a eu aucune ren­
contre avec un représentant du 
gouvernement ou de l'opposition 
officiel le. 

CONTINUEES 
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AMEUBLEMENT 
DE BUREAU 
NEUF ET D'OCCASION 
Vaste assortiment de: 
— bureau 
— bahuts 
— fauteuils 
— classeurs 
— canapés 
— écrans 
—- cloisons 
— bibliothèques 
— rayonnages, etc. 
pour bureau, bureau de 
direction et maison 

Payez et emportez, 
livraison en sus 
Lundi — vendredi 
9 a.m. à 5 p.m. 
Samedi 9 a.m. à midi 

.w 
FUTURIC 
CENTRE DE LIQUIDATION 
D'AMEUBLEMENT DE BUREAU 
9150, av. du Parc, angle Chabanel 
Montréal — Tél. 3 8 2 - 5 6 7 2 
«Plu» d* 20 an» de service fiable» 
Stationnement sur le cote de l'immeubit 

dersh ip d e v r a i t ê t re abo rdée à 
cette occasion, se limitant à dire 
qu'il faudra traiter de questions 
politiques. 

D'autre part, l'ancien ministre 
des Finances, M . John Crosbie, a 
dit douter que le gouvernement 
Trudeau puisse r e spec te r ses 
e n g a g e m e n t s é l ec to raux sans 
hausser les taxes ou accroître le 
dé f i c i t de $3 à $4 mi l l i a rds , ce 

qui, a-t-il dit, serait très dange­
reux. 

L'ancien ministre des Affaires 
extérieures, Ml l e F lora MacDo 
nald, a dit croi re que le boycotta 
ge des Jeux olympiques de Mos 
cou demeure la mei l leure mesu 
re que pour ra i t p r e n d r e le gou 
v e r n e m e n t canad ien pour pro 
tester contre l ' invasion soviéti 
que en Afghanistan. 
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BILL 72* 

LIMITE: 30 AVRIL 

Votre dernière chance de devenir 
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(et ne payez jamais plus!) 

La loi du consommateur no 72 en vigueur le 
1er mai défendra la vente dabonnements à vie. 
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LA METEO 
AUJOURD'HUI 

Minimum: 0 Maximum: 8 
Ennuag. en matinée 

pluie par la suite 

au Québec 
RÉGIONS Mai 

Abitibi -3 6 

O u t o o u c m 0 8 

Laurentidet -1 6 

Contons de l'Est 0 8 

Mouricie 0 6 

Québec o 6 

L a c - S a i n t - J e a n 0 6 

Rimouski •2 6 

Gospésie -2 6 

Boit-Comoou -2 6 

Sept-lles •2 6 

DEMAIN 

Pluie 

DEMAIN 

Pluie 

Pluie 

Pluie 

Pluie 

Pluie et venteux 

Pluie 

Pluie et venteux 

Pluie et venteux 

Pluie et venteux 

Pluie et venteux 

Pluie et venteux 

au Canada 
AufCvd Hui Cflpïteiet Min. Moi. 
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Le 
Challenger 
nullement 

mis en cause 
ma Un vieux dicton populaire 
™ veut que lorsque ton heure 
est venue, tu n'y peux rien pour 
changer ta destinée. 
! Deux parachutes défectueux 
sont en effet à l'origine de l'acci­
dent t ragique du Chal lenger 01 
de Canadair , il y a dix jours , et 
de la mort à 52 ans du pilote d'es-
'.sai Er ic Norman Ronaasen. Et 
;c'est tellement vrai que l'heure 
de Ronaasen était arrivée que la 
funeste manoeuvre avai t été 
^répétée des centaines de fois 
isans pépin mécanique. 
; Charles Pra t t , de Transport-
Canada, a fait l'autopsie de l'ac­
cident à partir des déclarations 
'des deux survivants et des ingé­
nieurs préposés aux tests. 

La p remiè re constatation 
d'importance pour Canadair et 
ses propr ié ta i res — les contri­
buables canadiens — s ' avère 
sans contredit la certitude que le 
prototype d'essai n'est nulle­
ment responsable de l'accident. 
; L'accident est plutôt imputa­
b le au mécan isme de détache­
ment du parachute utilisé pour 
f re iner la chute de l ' av ion tant 
Rue le pi lote n'a pas repris le 
contrôle de l ' appare i l , lors des 
tests qui consistent à simuler la 
panne de moteur en plein vo l . 
Après avoir repris le contrôle de 
l ' appare i l , le pi lote a poussé le 
bouton qui dev ait libérer le para­

chute de l'avion, mais sans suc­
cès. 

Devant l 'évidence que l'écra­
sement du Chal lenger étai t 
maintenant inévitable, les trois 
membres d'équipage ont décidé 
de s'éjecter de l'appareil. Sorti 
le dernier , Ronaasen a vu son 
parachute — comble de malheur 
— refuser de s'ouvrir complète­
ment et s ' accrocher dans la 
queue de l'avion en chute libre. 
L e parachute s'est déchiré et 
Ronaasen est tombé d'une hau­
teur de 5,000 pieds vers le sol où 
il est mort instantanément. 

Comme la part ie a r r i è re de 
l 'avion a résisté à l ' impac t et à 
l'incendie qui a suivi, les enquê­
teurs de la Federation Aviation 
Administration des Etats-Unis 
ont pu récupérer le mécanisme 
du parachute intact, et l'enquête 
de la F A A visera maintenant à 
déterminer la cause de la défail­
lance. Chose certaine, la société 
responsable des essais basée à 
Mojave verra son cahier de pro­
cédures passé au crible. 

E v i d e m m e n t , on pourra tou­
jours a rguer que l 'e r reur est 
humaine, qu'en phase d 'essais 
en vue de la cer t i f ica t ion , « l e s 
avions sont poussés presque jus­
qu'à la des t ruc t ion», pour re­
prendre les mots de M . Pratt en 
signalant que les tests imposent 
aux apparei ls des conditions 

auxquelles aucun appareil n'est 
soumis en cas de vol régulier. Il 
n'en reste pas moins qu'il y a eu 
mort d ' homme et per te d'un 
avion évalué à $7.5 millions. 

Tout en regret tant profondé­
ment la mort d'un de ses pilotes 
d'essai parmi les plus expéri­
mentés, la société Canadair peut 
respirer d'aise en apprenant que 
le fruit de son labeur n'est nulle­
ment mis en cause. 

Tant H a r v e y Wal ford , v ice-
président chez le constructeur 
aéronautique, que M . Pratt, con­
firment que le p r o g r a m m e de 
certification pourra se poursui­
vre normalement, «dès que Ca­
nadair nous aura fourni un autre 
avion pour les tests», précise M. 
Pratt. Selon ce dernier, il restait 
environ deux semaines d'essais 
au moment de l'accident. Donc. 

l'accident n'aura guère retardé 
la cer t i f icat ion de l 'avion et le 
début des livraisons aux clients 
des 126 premières unités de sé­
rie. 

En effet, malgré les manchet­
tes alarmistes d'un certain quo­
tidien montréalais, M. Walford 
assure que la compagnie n'a 
reçu aucune annulation de 
commandes. Certains clients ont 
appelé pour s'informer des cau­
ses de l'accident, et c'est tout à 
fait normal dans les circonstan­
ces . Mais ils se rendront sans 
doute à l 'évidence: le Challenger 
n'est nullement responsable de 
l'accident et il demeure le meil­
leur avion de son type au monde. 

Pas de bouchons sur 
le pont Jacques-Cartier 

Un appel d'offres publié dans 

les médias d'informations par la 
Corporation des ponts Jacques-
Car t ie r et Champlain laissait 
c ra indre le pi re ; puisque la so­
ciété requérait des soumissions 
pour des réparations au béton et 
à la structure d 'acier du pont 
Jacques-Cartier. 

Allait-on encore une fois cau­
ser des embouteillages monstres 
sur les ponts qui relient l ' I l e de 
Montréal à la r ive sud? 

Heureusement, il n'en est rien. 
Vérification faite, les travaux ne 
toucheront pas le tablier du pont, 
mais plutôt les garde-fous et les 
trottoirs et la réfection des bor­
dures en ciment aux approches 
du pont. Il n 'exis te donc aucun 
risque que la circulation routière 
soit touchée par ces travaux. 

Pour une fois, les sud-rive­
rains l'échappent belle! 

A 3 

Nouvelle 
accusation 
contre 
Roger 
Courtemanche 
M B M. Roger Courtemanche, un 

aveugle qui lutte depuis au 
moins trois ans pour qu'on per­
mette l'accès des chiens-guides 
dans les places publiques, devra 
compara î t re devant les tribu­
naux le 23 avr i l pour répondre 
d'une double accusation: avoir 
troublé la paix et assaut sur des 
policiers. 

PIERRE BELLEMARE 

Mais samedi encore, M. Cour­
temanche était une fois de plus 
ar rê té et une nouvelle accusa­
tion a été portée contre lui. celle 
de voies de fait sur des policiers. 

Relâché peu de temps après, il 
répondra de cette accusation le 
mois prochain. M . Courteman­
che a déclaré hier à L A PRESSE 
qu'il s'était lui-même rendu au 
poste 33 pour se plaindre du fait 
qu'on ne l 'ait pas admis dans 
quelques endroits publics, à cau­
se de la présence de son chien-
guide à ses côtés. 

Mais , selon sa version, il est 
donc sorti du poste beaucoup 
plus tard qu'il ne l ' avai t prévu 
e t . . . avec une nouvelle accusa­
tion sur le dos. 

«Les policiers me connaissent 
depuis longtemps...», a-t-il noté 
au fil d'une conversat ion télé­
phonique. 

Ill TOI HYW.rUOM a s s o c i e s 

onmiimiisTVs 
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• Prescriptions • Prescriptions 
d'ophtalmologiste d'optometriste 

• Yeui artificiels • Lentilles comeennes 
• lentilles progressives souples ou rigides 

Visite à domicile sur demande 

/ cA. facette Jnc. 
Opticien d'ordonnances 
6528. rue SAINT-DENIS. MONTREAL. QUE H2S 2R9 

Succursale: LAVAL OUEST 
4183, Boul Ste-Rose 
(coin Bout. Souvt) 627-2648 274-5623 

BUREAU FERMÉ TOUS LES LUNDIS 

A TOUS LES 
EX-CLIENTS DE DIONNE Ltée 

coin Sainte-Catherine et Drummond 
NOUS SOMMES TOUJOURS À VOTRE SERVICE 

MAIS MAINTENANT C'EST DU MARCHÉ 

L'ÉPICURIEN-DIONNE 
Galerie des Boutiques 

PLACE VILLE-MARIE 
coin Cathcart et Mansfield 

même qualité superbe — même service 
mêmes employés — livraison — commandes téléphoniques 

Numéro de téléphone: 861-7461* • 861-7293 

PANIERS DE FRUITS POUR TOUTES OCCASIONS 

Superbe qualité de viande — poisson — charcuterie 
Variété complète de fruits et légumes frais 
Epicerie régulière et produits importés de 

tous les pays du monde 

PAIN CROÛTE FRANÇAIS FRAIS DU JOUR 
PÂTISSERIES FRANÇAISES ET NATURELLES 

Plats préparés maison — assiette de charcuterie — sandwiches — 
salades — fromage — repas chauds et froids pour tous les genres 
de réception — Tél.: 861 -7461 * — 861 -7293 
* Nouveau numéro d * telephone 

Huit morts au 
cours du week-end 
Bfl La route a fait trois vict i -

mes au Québec, au cours du 
week-end. M l l e Josée Dery , 22 
ans, demeurant au 3104. rue 
Lange l i e r , ù Mont réa l , a perdu 
la vie lors d'une collision fronta­
le survenue sur la route 112. 

M . Franço is Ber l inguet te , 18 
ans, demeurant au 7421, boul. 
LaSalle, à Verdun, est mort vers 
lh , samedi matin, lorsque sa 
voiture a dérapé et s'est écrasée 
contre un arbre, sur la route 138. 

Au même moment. Mlle Hélè­
ne Deschesne, 16 ans, demeurant 
au 969, rue Saint-Cyrille, à Nor-
mandin, perdait la v i e après 
avo i r é té happée par une auto 

Par ailleurs, une femme de 34 
ans, M m e Al ine Gagnon a péri 
samedi dans l ' incendie de son 

Massage ******* 
TRADITION ORIENTALE 
Acupression Shiatsu 

• TRAITEMENT 
du coeur, du foie, de la vessie, 
des reins, de l'arthrose, etc. 
Chronique ou autres. 

Renseignements: 277-0325 

Cours de 
Cuisine Plein Air 

avec livret et repas 

par Henri Bernard 
SALADES ET PÂTÉS 

22 ou 21 avril 

GRILLADES ET BARBECUE 
29 ou 30 avril ou 1 mai 

PROSPECTUS 
843-6481 

fr>mu d'rnftr i j inrmrnl 
dr culture p r n o n n e l l r 

el drt i uimjiff TWI C l 201 s d e la Mmugm 4MP 

COURS DE 
FLEURISTE 

Une école de fleuristerie fondée 
en 1963 qui connaît vraiment le 

goût des Québécois 

Rcn scignem en ! s : 
Atelier de Montréal 

388-6957 
Permis ne 749516 

Ministère do l'Education 
culture personnelle 

logis de la rue Laviolette à Trois-
Rivières. 

Un homme a été retrouvé cal­
ciné tôt samedi matin dans les 
décombres de son chalet à No-
tre-Dame-de-la-Mcrei. 

Un autre incendie a fauché la 
vie de trois personnes dans une 
maison-mobile à St-Lambert Co. 
Levis près de Québec. Les victi­
mes sont: André Drouin, 39 ans 
de Sillery; Joél Allard, 15 ans et 
d'un an. 

POURQUOI PAYER P L U S C H E R 7 

Produits 

de bâtiment 

I Alcan 

DU MANUFACTURIER 

A U 

C O N S O M M A T E U R 

revêtements de 
maison a la boite 
blanc 9.2 m 

du carré 

H 

Contre-

fenètrt 
sur mwwes 

*40 9 5 

P O R T E P A T I O " 
4 panneaux ou thermos 

à partir <h $ 4 0 0 

J.l. Aluminium inc. I Distributeur B.LJ . 
4203 ouest, Doul. Cure-Poirier — longueuii 

677-3023 521-4745 
' 4379 ouest, bout bomt -Mar t in — Chomc-dey 

6 8 1 - 0 7 1 3 334-8352 

4 CENTRES DE PISCINES FAUCHER POUR MIEUX VOUS SERVIR 

LAVAL - PONT-VIAU 
48, boul. des Laurentidos 
«184-7340 

RIVE SUD - BROSSARD 
622 , rue Notrc -Domc 581 1, boul. Taschoroau 
581-6943 

NUMÉROS GAGNANTS 

$1 m i l l i o n 

TIRAGE: 13avriM980 Les détenteurs de billets se terminant par: 

3 9 1 6 5 6 4 916564 16564 6564 564 

3 2 7 9 6 0 9 279609 79609 9609 609 3 2 7 9 6 0 9 
642854 42854 2854 854 

,2642854 G A G N E N T $ J Q Q Q Q G A G N E N T $ 1 Q Q Q G A G N E N T jVJQQ ^ G A G N E N T $ g Q 

T o u s les hi I lets g a g n a n t s , sans except ion, sont e n c a i s s a b l e s aux 
bureaux de L O T O - Q U É B E C , 2 0 0 0 rue Berr i . Montréal H 2 L 4 N 5 . 

(Ouverture I*. 15 avril environ) 

DEUXIÈME TIRAGE 
7 gros lots 

de $1 million 

Les bi l lets gagnants de $ 5 0 , $ 1 0 0 et $1 0 0 0 sont 
enca issab les à toute s u c c u r s a l e de la BN Conservez vos billets 
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LE PAPE DU LSD DE PASSAGE A MONTREAL 

Timothy Leary, l'intelligente 
innocence de ses 60 ans 

HH Vendredi soir, vers minuit . 
™ Un h o m m e a r p e n t e d a n s 
tous les s ens la pe t i t e s c è n e du 
Yuk Yuk's Komedy Kabare t , rue 
D r u m m o n d . D e r r i è r e lu i , un 
é c r a n s u r leque l a p p a r a i s s e n t 
des diaposi t ives. 

PAUL ROY 

L 'homme a 60 ans . C'est Timo­
thy Leary , vous vous souvenez, 
le pape du psychédél isme, l 'apô­
t re du LSD, aux Etats-Unis , dans 
les années 60; le docteur en psy­
chologie, professeur à Harva rd , 
empr isonné pour possession de 
mar i juana , évadé , exilé... et tou­
j o u r s en l i b e r t é s u r v e i l l é e , en 
Californie. 

Cheveux gr is , bronzé, chemise 
bleue pâle tombant sur un panta­
lon blanc, bas de laine blancs et 
souliers de tennis P ie r re Cardin, 
L e a r y causai t . De tout pour tous. 
De sa «révolution cosmique», de 
la nécessi té pour l 'homme de se 
p r é p a r e r à la vie dans l ' espace; 
en s'en moquant gent iment , des 
p r i n c i p a u x che f s de file d e la 
c o n t r e - c u l t u r e a m é r i c a i n e des 
années 60, les J e r r y Ruben, (Do 
it! ), Abbie Hoffman (Revolution 
for the helle of i t ) , El r idge Clea­
v e r , Bobby S e a l e et a u t r e s ; e t 
bien sûr, de la drogue, du LSD. 

A ce su je t , L e a r y se défend 
d ' a v o i r voulu f a i r e p r e n d r e du 
LSD à tou t le m o n d e : «Le LSD, 
c 'est une essence à indice d 'octa­
ne t r è s é l e v é , j e ne le r e c o m ­
m a n d e r a i s s û r e m e n t p a s pour 
une Volkswagen! » Une bonne humeur et une sérénité désarmantes. photo Pierre Côté. LA PRESSE 

Ml 

Mais il affirme du même souf-* 
fie que les drogues nouvelles, qu i" 
vont se r é p a n d r e au cours des 10£ 
p r o c h a i n e s a n n é e s sont 10 fois* 
plus fortes que celles des années;; 
60, beaucoup plus précises d a n » 
l e u r d u r é e e t l eu r s e f fe t s . « J e * 
su i s en f a v e u r de tou t e drogue*; 
qui s t imule l 'intelligence.» 

E t les d a n g e r s ? «On m e u r t -
b ien p lus de s o u s d o s a g e que de 
surdosage.» ï 

P o u r L e a r y , l ' i n t e l l i gence ,^ 
c ' e s t la fin des conf l i t s , c ' e s t * 
l 'harmonie , «plus on est intelli» 
g e n t , m i e u x on fait l ' a m o u r » , ; 
affirme-t-il. Vous vous souvenez; 
du «peace and love»? 

Ma i s le L e a r y d ' a u j o u r d ' h u i * 
n ' e s t p lus ce lu i de 1966. «Je re-" 
g a r d e d e s d é c o u p u r e s des an-" 
nées 60 et j e me t rouve fou, dit-il.* 
M a i s j e n ' a i aucun r e g r e t . J e -
suis heureux et fier de ma vie. Jei 
suis un ê t r e to ta lement i nnocen t ; 
j ' a d o r e l ' innocence intelligente.» 

Vendredi soir, dans la salle d i r 
Yuk Yuk 's , on re t rouvai t majori-T 
t a i r ement des adolescents anglo-I 
phones, frisés et propres , et qui; 
ne comprenaient pas g r and -cho ­
se de ce que Leary disait . «C'esC 
vra i , devait-il a d m e t t r e le lende* 
main, en conférence de presse^ 
qu'il vient à mes représenta t ions ; 
d e s t a s de j e u n e s qui n ' é t a i e n t -
p a s nés q u a n d les B e a t l e s sonC 
passés à Ed Sullivan, mais j ' e s 
saye tout de même de leur t rans 
me t t r e de l 'énergie (give them &> 
sense of ene rgy) . Ils pensent que£ 
j e suis fou, mais ça ne fait rien,; 
lance-t-il en riant.» 

Ma i s il n ' y a p a s que des jeu-?; 
nés aux représenta t ions de Lea 
ry . Il y a aussi quelques rescapés? 
de la généra t ion psychédé l ique ; 
A ceux-là, Leary dit appor te r urr, 
peu de nostalgie. Mais il ne cache-
pas que la raison pour laquelle iC 
s e p r o d u i t en s p e c t a c l e une se-" 
maine pa r mois, c 'est que ça lu£ 
r a p p o r t e $7,000, $8,000. «Une-
s e m a i n e s u r la r o u t e , e t t ro i s 
s e m a i n e s chez moi, en Califor-. 
nie, où j e fais l 'amour.» 

Une dern iè re phrase notée en; 
c o n f é r e n c e de p r e s s e : «Le r i r e* 
est la clé de l'évolution.» 

AFFAIRE DE L'AMBASSADE DU PÉROU 

MacGuigan dément 
lavoir offert refuge 
à des Cubains 

OTTAWA (PC) — Le minis­
t r e c a n a d i e n des Affa i res 

-extér ieures a dément i hier que le 
Canada ait décidé d'offrir refu­

s e à q u e l q u e s - u n s des 10,000 
; Cubains coincés à l ' ambassade 
-du Pérou à La Havane . 

.Au cou r s d ' u n e c o n v e r s a t i o n 
téléphonique depuis sa maison à 
Windsor , O n t a r i o , le m i n i s t r e 
MacGuigan a déclaré que cet te 

a s s e r t i o n v e n a n t de Mexico est 
dénuée de tout fondement. 

M. MacGuigan a ajouté qu'Ot­
t a w a n ' a v a i t r eçu a u c u n e de­
m a n d e officiel le à ce su je t et 
qu'il doutait qu 'une telle deman­
de soit faite pa r le gouvernement 
Castro. 

Le m i n i s t r e a r econnu tou te ­
fois qu'il s 'agissait d 'une situa­
tion sans précédent . Mark MacGuigan 

t* + 

les professionnels 
menacent 
de débrayer demain 

A Q U E B E C ( P C ) — « I l n ' e s t 
pas q u e s t i o n d ' e n v i s a g e r 

l ' a c c e p t a t i o n d e s offres p a r c e 
que cer ta ines demandes ne sont 
pas sat isfai tes , de toute façon, la 
par t i e pat ronale n'a pas encore 
formulé de texte écrit.» 

Le responsable de l ' informa­
tion au Syndicat des profession­
nels du gouvernement du Québec 
(SPGQ) , M. Henri Claret , a dé­
c l a r é que sur cer ta ins points la 
p a r t i e p a t r o n a l e a fait d e s con­
cessions. 

L e s y n d i c a t d e v a i t f a i r e con­
na î t r e samedi ses positions face 

au spr in t de négociations entre­
pris merc red i avec le gouverne­
ment . 

Le conseil syndical doit a r rê ­
te r de son côté les r ecommanda­
tions qu'il formulera à ses quel­
que 8,000 m e m b r e s . 

Un débrayage imminent n'est 
p a s e x c l u , p u i s q u e «les a v i s de 
g r è v e sont l a n c e s pour la j ou r ­
née de m a r d i , r a p p o r t e M. Cla­
ret . Nous exercerons ce m a n d a t 
si rien ne bouge.» 

Les pourpar lers achoppent sur 
la sécur i té d 'emploi , sur l 'avan­
cement et sur le s ta tu t des occa­
sionnels. 

HYDRO 
SUITE DE LA PAGE A 1 

[ r appo r t s avec le gouvernement 
["sont cor rec ts e t conformes à l 'es-
t p r i t de la loi 41. J e n ' a i a u c u n 
lgrief à formuler.» 

L e p r é s i d e n t du conse i l p o r t e 
Jd ' a i l l eu r s le m ê m e j u g e m e n t 
[positif sur la nouvelle s t ruc tu re 
j d ' H y d r o - Q u é b e c qui i m p l i q u e 

«une délégation de pouvoir plus 
( é t e n d u e a u x g e s t i o n n a i r e s de 
l ' e n t r e p r i s e e t un c o n t r ô l e t r è s 
défini des act ivi tés de l 'entrepri-

Fie p a r le conse i l d ' a d m i n i s t r a -
tien». 

«A l ' u s a g e , la f o r m u l e a dé­
mont ré qu 'el le convient bien au 
nouveau m a n d a t d'Hydro-Qué-

| b ë c . E l l e a t r a n s p o s é d a n s les 
f faits l 'esprit de la loi 41.» 

Prudent et 
discret 

Depuis sa venue a la tè te d'Hy-
I d r o - Q u é b e c , M. S a u l n i e r s ' e s t 

mon t ré re la t ivement d iscre t et 
ce n ' e s t q u ' e n de r a r e s occa­
s i o n s , c o m m e p a r e x e m p l e l ' i­
naugura t ion de LG-2 en octobre 
d e r n i e r , qu ' i l a p r o n o n c é des 
a l l o c u t i o n s ou a c c o r d é d e s en­
t revues . 
*A c inq m o i s d ' un r e n o u v e l U -

rûen t de m a n d a t , il a f f iche la 
m ê m e prudence et la m ê m e dis­

crétion sur tout ce qui touche les 
problèmes soulevés pa r la mise 
en place de la nouvelle s t ruc ture 
adminis t ra t ive d'Hydro-Québec 
et les grandes décisions qu'el le 
devra prendre au cours des pro­
chains six mois. 

Il n 'y a rien à t i rer de M. Saul­
n i e r que ce soit s u r la ques t i on 
nucléa i re , les négociations avec 
T e r r e - N e u v e r e l a t i v e m e n t à 
Church i l l F a l l s , l ' a p r è s Ba ie 
J a m e s ou les ventes d 'électr ici té 
t a n t q u e les é t u d e s en c o u r s ne 
seront pas complétées . 

Depuis sa venue à Hydro-Qué­
bec, M. Saulnier le reconnaît , il 
s 'est a t t aché à roder la nouvelle 
formule d 'adminis t ra t ion de la 
s o c i é t é e t p e r m e t t r e à t ou t le 
m o n d e de s 'y a d a p t e r . 
«Maintenant, nous en sommes à 
l 'heure des décisions.» 

Dans la prise de ces décisions 
qui impliqueront de toute façon 
des invest issements mil l iardai­
r e s e t qui t o u c h e r o n t tous les 
aspec ts de la vie québécoise, M. 
Saulnier se donne un défi de tail­
le: concilier l 'économique e t le 
social. 

«Nous a g i r o n s en a y a n t tou 
jours à l 'esprit notre rôle social 
ma i s nous ne réduirons pas l'ef­
f i c a c i t é des s e r v i c e s d ' H y d r o -
Q u é b e c , p a s p lus q u e la q u a l i t é 
de son adminis t ra t ion et sa san të 
financière.» 

L'Écume: peu d'espoir 
P O R T - C A R T I E R ( P C ) — 

— Tout e s p o i r de r e t r o u v e r 
v i v a n t s les q u a t r e p ê c h e u r s du 
c h a l u t i e r L ' E c u m e d i s p a r u s 
d e p u i s m a i n t e n a n t 10 j o u r s e s t 
main tenant presque éliminé. 

L e s r e c h e r c h e s des n a v i r e s 
g a r d e - c ô t e s c a n a d i e n s se por ­
t a i e n t d i m a n c h e s u r la p a r t i e 
ouest de Cap Chat en Gaspésie , 
le seu l s e c t e u r d ' i n v e s t i g a t i o n 
qui r e s t a i t a l o r s à e x p l o r e r du 

golfe Saint-Laurent . 
Lè c h a l u t i e r de 65 p ieds de 

longueur avai t qui t té le port de 
L e s M é c h i n s , le 4 av r i l au so i r , 
p o u r s e r e n d r e à la p ê c h e à la 
c reve t t e , dans le sec teur de Sept-
I les-Port-Cart ier . 

Les au t res pêcheurs d isparus 
sont !e capitaine Gaston Desro-
s i e r s , 30 a n s , de Mon t - Jo l i ; son 
ass i s t an t Jocelyn Gagné, 20 ans , 
de Saint-Ulric; Pau l -René Mar­

tel, 24 ans , de Matane ; et Sylvain. 
Boulay. 20 ans , de Saint-Ulric. 

La s e u l e h y p o t h è s e r e t e n u e 
j u s q u ' à m a i n t e n a n t e s t 
que L'Ecume aura i t é té aux pri 
ses avec la violente t empê te quC 
a sévi au-dessus du fleuve Saint-: 
Laurent , le matin du 5 avril cou 
ran t , dans l 'Es t du Québec. 

L'Ecume appar t ien t à la com- ; 
pagnie Verreaul t Navigation, d e ; 
Les Méchins. -

LES IMPÔTS, 
C'EST MÊLANT? 

Il est vrai que les lois de 
l'impôt, tant fédérale 
que provinciale, ne 
sont pas faciles a 
démêler Et encore 
moins cette année 

Les spécialistes de 
H&R Block sauront 
vous décompliquer 

tout ça. en vous faisant profiter de toutes les 
déductions et crédits auxquels vous avez droit même 
s ils n apparaissent pas dans les lormules que vous 
avez reçues Laissez donc a des spécialistes le soin 
de vous démêler face à I impôt 

Pour être vraiment sûr! 

H&R BLOCK 
LES SPÉCIALISTES DE L'IMPÔT. 

LACHINE 637-2511 
1 395 Notre-Dome 
Let Galeries Lachine 

N O R D 747-1151 
9 1 9 boul. Oècarie 
10382B ouest, boul. Gouin 
Roxboro 
7642 St-Hubert 
5733 Côte-des-Neiges 
M a i l Let Galeries d'Anjou 
Centre d'achats West Island 
21 20 est, Fleury 
10581 boul. St-Lourent 
Centre d'achats Forest 
9305 boul. Fi«-IX , 
Centre d'achats Levatteur 

CENTRE-EST 
722-3511 
6424 Papineau 
8854 Hochelaga 
5042 ov. du Parc 
P.A.T. 
Carrefour Lapointe 

, 4202 St-Denit 
2734 M a i s o n 
5716 est, Sherbrooke 
4 6 5 6 Papineau 
2307 est, Ontario 
5235 est, Bélanger 
3430 est, Bélanger 

9 A î l H SUR SEMAINE — 9 A 17H LE SAMEDI 
RENDEZ-VOUS DISPONIBLE 

RIVE-SUD 679-1116 
2177 chenrvn Chombly 
Centre commercial Laurier 
958 Ste-Hélène 
Let Galeriet Coutineau 
Place Portooello 
Centre d'achat 
LaSeigneurie 
Boucherville 

OUEST 483-1310 
6151 ouest, Sherbrooke 
5208 boul. Décarie 
8350 boul. Newman 
5997 Laurendeau 
6634 ouest, Sherbrooke 
3645 Wellington 
5659 av. Verdun 
3639 ouest, Notre-Dame 
406 Lafleur 
1267 av. Greène 

LAVAL 663-9450 
237 boul. des Laurentides 
400 boul. Labelle 
Centre d'achat Duvernay 
Terrasse Fabreville 

A u s s i à ce t endro i ts a u x heures d e s m a g a s i n s 

Sears u # a i e 

Sonlmart E A T O N 
AUTRES BUREAUX 

Beouhamois 
Dorion 
laprairie 
Rosemért 
St-Jérome 

Beloeil 
Hawketbury 
Matceuche 
St-Euitoche 
Terrebonne 

Chombly 
Iberville 
Nopierviijj 
St-HyocirHf* 
Valleyfield 

Chateooguay 
Ile Perret 
RepenHgny 
St-Jeon 

un pays pour tous les goûts 

Cette année, le programme Canada illimité d'Air « 
Canada a. pour vous, des projets de vacances à la 
mesure de vos goûts et de ws moyens. Air Canada, 
en collaboration avec l'Office de tourisme du Canada, " 
vous propose 6 façons d'en vivre d'inoubliables. Les void. 

Les tarifs Noliprix d'Air Canada 
Pour toutes les destinations canadiennes 
situées à plus de MO km (400 milles), des 
réductions allant jusqu'à 47% du prix régulier. 

Un circuit guidé dans l 'Ouest canadien 
9 jours à vous remplir de scènes inoubliables 
de Calgary, Band, du Lac Louise, Kamloops, 
Vancouver et Victoria. A compter de $532.* 

Les Bons de réduction d'Air Canada 
A l'achat d'un billet à tarif Noliprix, un livret 
de Bons de réduction vous aidant à 
économiser sur le prix de location d'une auto 
de Budget et sur le prix des chambres de plus 
de 70 hôtels du CN, Hilton et Holiday Inn au 
Canada. 

Des appartements-vacances dans 7 villes 
canadiennes 
Des appartements à prix très abordables, de la 
garçonnière à l'appartement de deux 
chambres, dans les centres-villes dè 
Vancouver, Calgary. Winnipeg, Toronto. 
Ottawa, Montréal et Halifax. 

Tous les détails de ces 6 produits sont contenus dans la brochure du programme Canada illimité 
d'Air Canada intitulée "Le Canada, un pays pour tous les goûts". Demandez-la à votre agent de 
voyage ou à un comptoir d'Air Canada. Planifiez dès maintenant et bon voyage! 

La découverte de 4 villes canadiennes 
9 jours à vous imprégner du cachet de 
Toronto, Ottawa. Québec et Montréal. 
À compter de $382.* 

Un circuit guidé dans les provinces de 
l'Atlantique 
9 jours à vous laisser séduire par je Nouveau-
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, i'île-du-Prince-
Édouard et le Cap Breton. A compter de 
$703.* 
•pat personne, doux personnes par chambre, 
tarif aérien en sus. 

Canada 
Faites le tour! 

Détenteur d 'un permis du Québec ^^^T^^W 

A I R C A N A D A ® 
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Sainte-Julie: front 
commun contre la flambée 
des taux hypothécaires 

La riposte des petits pro­
priétaires contre la montée 

en flèche des taux hypothécai­
res, riposte déjà amorcée en 
Ontario, est aussi en train de 
s'organiser au Québec. 

L'initiateur du mouvement, M . 
Raymond Leroux, un propriétai-
redeSalnte-Jul te , a justement 

par PIERRE BELLEMARE 

eu l'idée, en lisant L A PRESSE, 
de suivre l ' exemple de M . Viv 
Woolford. un jeune propriétaire 
de Mississauga, en banlieue de 
Toronto. 

M . Woolford déclarai t dans 
l 'édition du (i avril dernier que 
plus de 500 propriétaires de mai­
son avaient déjà emboîté le pas 
et que l'Association canadienne 
des propriétaires de maison était 
sur le point d'être créée. 

M. Leroux a alors joint par 
téléphone M . Woolford (qui a 
d'ailleurs quitté son emploi pour 
se donner entièrement à sa nou­
velle cause), afin d'obtenir cer­
tains renseignements pertinents 
à la mise sur pied d'un tel mou­
vement. 

M . Leroux est aussi membre 
de l'Association des propriétai­
res de Sainte-Julie, fondée en 
1971. et les dir igeants de cette 
association sont disposés à sou­
tenir entièrement les efforts de 
leur concitoyen pour mener cette 
lutte à terme. 

Une réunion prél iminaire a 
d'ailleurs eu lieu samedi matin 
au domic i l e de M . Leroux, en 
présence de M. Germain Bisson­
nette, président de l'association 
locale, M . Jean-Pierre Brabant, 
t résor ier , M . Léonard Bolduc, 
directeur, et M . Martin Hudon, 
membre de cette même associa­
tion. 

L ' o b j e c t i f p remier est de 
«préparer l'offensive» en préci­
sion du renouvellement des prêts 
hypothécaires Tan prochain: 
cet te «douloureuse» opération 
doit être effectuée en bloc pour 
la vingtaine de propriétaires de 
la rue Dieppe à Sainte-Julie. 

A cet effet, on convoquera une 
assemblée générale de l'asso­
ciation le 28 avril prochain pour, 
d'une part, coordonner la straté­
g ie é l aborée par M . Leroux et 
celle qu'adoptera l'association; 
d 'autre part, on fera un petit 
coup de sonde pour mesurer l'in­
térêt des propriétaires, qui sont 
1,800 à faire partie de l'associa­
tion. 

Car il est fort possible, du 
moins c'est le voeu exprimé par 
les instigateurs du mouvement, 
que cette vague de contestation 
structurée fasse tache d'huile. 
Sur la Rive sud. Sur l ' î le de Mont­
réal. Sur la Rive nord. Dans les 
Laurentides et finalement par­
tout au Québec. 

La majorité des propriétaires 

de la rue Dieppe, dont l'hypothè­
que est présentement f ixée au 
taux de 11,25 pour cent, sera 
incapable de conserver sa 
propriété avec un taux d'intérêt 
de 16 ou 17 pour cent. 

Un peu comme si on sentait 
venir la «tempête», les citoyens 
de Sainte-Julie reçoivent de plus 
en plus fréquemment des lettres 
c i rcula i res de courtiers d' im­
meuble, qui offrent leurs servi­
ces à tous les gens désireux de 
vendre ou d'acheter une maison. 

M. Leroux, qui est notamment 
sénateur national des Jeunes 
Chambres, a indiqué samedi que 
«tous souhaitaient une action 
concertée pour protester contre 
la montée des taux d ' intérêt , 
mais personne ne semblait vou­
loir enclencher le mouvement . 
C'est ce qui m'a incité à le faire 
moi-même». 

L e député fédéral Bernard 
Loiselle sera sensibilisé par let­
tre à ces récriminations des pro­
priétaires qui exigent la création 
d'un p r o g r a m m e d'aide finan­
cière nouveau visant à réduire le 
fardeau des petits propriétaires. 

M . Leroux a finalement for­
mulé le souhait que les gens ré­
pondent avec empressement et 
en grand nombre à son appel. 
Pour l'atteindre, on peut compo­
ser le numéro suivant: 619-2779 
ou écrire à l'adresse: case posta­
le 201, Sainte-Julie. M M . Bolduc, Brabant, Bissonnette, Leroux et Hudon. 

Ù.\ 
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Le BVA 
deviendrait un 
organisme d'état 
autonome 

QUEBEC ( P C ) — Le comité directeur du 
Bureau des véhicules automobiles élabo­

re depuis quelques semaines diverses hypo­
thèses quant à la vocation future du BVA. 

« L ' i n e f f i c a c i t é g l o b a l e » des sys tèmes de 
gestion et d ' informatique du B V A re l evée 
dans une étude conduite de mars à novembre 
1979 par le Conseil du Trésor est telle que le 
comité directeur désigné n'aura pas trop d'un 
an et demi pour é laborer et proposer une 
nouvelle structure de fonctionnement. 

Tout indique que le B V A sera délesté de 
plusieurs responsabilités que le ministère des 
Transports lui avait confiées ces dernières 
années et qu'il deviendra sans doute un orga­
nisme d'Etat autonome, au même titre que 
diverses régies gouvernementales. 

« A mon avis , précisai t à ce propos cet te 
semaine le ministre des Transports, Denis de 
Bel leva l , alors que l'on procédait à l 'étude 
des crédits budgétaires réservés au ministère 
pour la prochaine année financière, la créa­
tion d'un organisme autonome, à l 'exemple 
de la Régie des rentes, serait préférable.» 

Ce faisant, le rôle du Bureau des véhicules 
automobiles pourrait consister essentielle­
ment à l ' avenir à émet t r e et contrôler les 
permis de conduire et les plaques d'immatri­
culation, à tenir à jour un fichier des conduc­
teurs et propriétaires de véhicules et à assu­
rer la bonne administration du système des 
points de démérite. 

Cette réforme permettrait d'assurer une 
collaboration très étroite entre le BVA et les 
divers intervenants dans ce domaine, tels les 
corps policiers (en part icul ier la Sûreté du 
Québec) et le ministère de la Justice. 
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Pour bebes 

VESTE 
KANGOUROU 

Couleurs assorties 

Grandeurs. 4 a 6X ans 

8 

O 

o 

WNl nom 

e» * 

Pour jeunes hommes 

PANTALONS 
en velours côtelé 

Brun, marine, ton ou naturel 

Tailles: 26 à 36 

DU 14 AU 19 AVRIL 

Ord.: $Î9.9« 

Stade: des 
poutres 
auraient bougé 

( P C ) —Selon le réseau anglais de Radio-
Canada, des poutres d'acier de 30 pieds 

dans le toit fixe du Stade o lympique se sont 
déplacées et les réparations idoines pour­
raient coûter $1 million. 

Dans un reportage à la radio, vendredi, le 
journaliste Barry Stanton affirme avoir obte­
nu un document montrant qu'en 250 endroits 
différents des poutres avaient bougé. 

La R é g i e des installations o lympiques 
( R I O ) a précisé, il y a deux jours, que le toit 
«subit des travaux routiniers d'entretien». 

Les poutres sont resoudées par Dominion 
Bridge, au coût de $700,000, a précisé la RIO. 
Radio-Canada ci te pour sa part un 
«arch i tec te e x p e r t » selon qui ces t ravaux 
vont coûter $1 million. 

M . Stanton mentionne aussi les paroles 
d'un contremaître de Dominion Bridge selon 
qui ces déplacements ont été «découverts par 
pur hasard» et auraient pu présenter des 
dangers si les réparations n'avaient pas été 
faites. 

Selon la R I O , les poutres ont bougé parce 
que la partie mobile du toit n'a pas été instal­
lée en 1976, tel que prévu. 

Les estrades se touvent sous la partie fixe 
du toit, là où se trouvent les poutres à répa­
rer. 

L 'a rchi tec te du stade, le Français R o g e r 
Tallibert, avait également conçu une autre 
oeuvre similaire à Paris, le Parc des Princes. 
«Plusieurs poutres se sont détachées du toit 
(à Paris) et l'enquête subséquente a montré 
que l'accident avait été causé par une concep­
tion fautive», a ajouté M. Stanton. 

« L ' e x p e r t (à Mont réa l ) s'est éga lement 
demandé pourquoi les poutres bougent pour 
la plupart dans trois sections du stade. Il se 
demande si eu n'est pas parce que le SOLJJKJU-
ge en dessous.» 

Pour hommes 

LOT DE 

Pour hommes 

PANTALONS 
DE TOILETTE OU SPORT 

EN VELOURS CÔTELÉ 
8 couleurs au choix. 

SPECIAL "a 
r CHANDAILS } 

Laine et acrylique 

Unis ou rayés de couleurs variées 

Grandeurs. P. M. G. TG. 

Pour hommes 

LOT DE CHANDAILS 
Col r o u i * , en r ond ou en « V » uni» 

C h o u de M couleur» G r o n d e u r s P M 

G TG 

O r d $ 3 0 S P E C I A L 

$^098 

Pour hommes 

CHEMISES DE TOILETTE 
M a n c h e t courte» Rnyee t ou a mot i f» 

Ion lur Ion Encolure» 14 o 1 7 % 

Ord $20 S P E C I A L $1298 

Pour hommes 

PYJAMA COURT PIERRE CARDIN 
Couleur» el mot i f» à i t o r t i t G r o n d e u r » 

P M G TG 

Ord $26 S P E C I A L 

$1g98 

Pour hommes 

T-SHIRTS MANCHES COURTES 
C h o m de b run , be ig t vert po le , b leu 

m o y e n o u blanc Grandeu r» P M G 

TG 

Ord $15 S P E C I A L 

$1J 98 

Pour hommes 

SOULIERS SPORT 
en cuir o u »uede Semelle de crêpe, 

b r u n , noir, tan o u mor ine Pointure» 6 

a 16 

Ord $42 S P E C I A L $34 98 

Pour hommes 

COMPLET 2 MORCEAUX 
7 couleur» au chois Toute» le» tail­

le» 36 o 46 

Ord $2\0 S P E C I A L M 69 98 

Pour hommes 

VESTON SPORT 
Ton» de gri», b leu o u be ige Taille» ré­

gu l ie r !» , courte» o u longue» 3 6 a 4 6 

Ord $115 S P E C I A L 

$3998 
Pour hommes 

COMPLETS 2 OU 3 MORCEAUX 
C o u l e u r s P l g r o n d e u r s a s s o r t i e » 

O r d $265 S P E C I A L *197 97 

Pour hommes 

IMPERMÉABLES 
Ton» de be ige ou caramel G r a n d e u r » 

3 6 o 4 6 

Ord $ 110 S P E C I A L '69 
Pour homme* 

COUPE-VENT de style «GOLF » 
Ton» de b run , b leu po le , b leu m o y e n 

martnt ou kaki 

Ord $22 95 S P E C I A L $1698 

Pour hommes 

ENSEMBLE SAFARI 
M o n c h e » courte», be ige , b leu po le , ton 

o u na tu re l G randeu r» 36 a 4 6 

Ord $90 S P E C I A L 

$6498 

SURVETEMENT ADIDAS 
M i l f i n t l o y f l l ( O V C J C O u tili'i» I M I ' I ( ^ » <»'»<1« u » \ 

h>fant\ O'd $72 98 Adv»i-\ O r d $76 V 8 

SPECIAL $14 9 8 
SPEC A. 16 98 

Pour hommes ^ 

COMPLETS 

2 MORCEAUX 
Grandeurs et couleurs assorties 

Ord.. jusqu'à $225 

SPECIAL: $9998 
St-Hubcrt et Galeries 

d Anjou seulement 

E C H A N G E ou 

REMBOURSEMENT 

M E M E D U R A N T 

CETTE VENTE 

Pour jeunes hommes 

CHEMISES DE TOILETTE 
M a n c h e » courte» blonc co»»e ou beige 

G r o n d e u r » TP P M G 

Ord $ 1 9 98 S P E C I A L *1398 

Pour jeunes hommes 

JEANS en velours côtelé «LOIS» 
S couleur» a u c h o u Taille» 76 a 34 

Ord $ 3 0 S P É C I A L $2298 

Pour jeunes hommes 

PANTALONS 
Î O O " . po l / es te r tes tan te , l ovab le * , 

mar ine , b r u n , noi r , gri» o u be ige Tail­

le» 26 a 34 

Ord. $28.98 S P E C I A L 

$2^98 

Pour jeunes hommes 

IMPERMÉABLES 
a double» ou t imp le» boutonn ière» Tan 

ou noir G r o n d e u r » 34 o 4 0 

Ord $ 6 9 96 S P E C I A L 

S5Ç98 
Pour jeunes hommes 

VESTONS en velours côtelé 
o u en t w e e d Ton» de beige, b run b leu 

o u taupe G r a n d e u r » 34 a 4 0 

Ord $71 98 S P E C I A L 

$5998 
Pour bebes 

PANTALONS 
Couleur» variée» G r a n d e u r » 4 a 6 X 

ont 

Ord $14.98 S P E C I A L 

$1fJ98 

Pour garçons 

COUPE-VENT 
1 0 0 % n y l o n , blanc be ige o u r o u g e 

Gtartà9\jr% 7 o 18 on» 

O r d : $ 1 9 98 S P E C I A L 

$1598 
Pour g a r ç o n s 

CHANDAILS a M È C H E S 
Av#< n u m é r o det c l u b » de l o o t b o i i 

G » n n d e u » » P M G * G 

Ord $10 98 S P E C I A I 

Pour garçons 

VESTONS SPORT 
I n t w e e d b run , b leu ou be ige G r o n - _ _ _ 

deur» 7 o 18 on» C 9 8 

Ord $72 98 SPECIAL 

Pour garçons 

IMPERMÉABLES 
Double» boutonn ière» Marine ou commet 

G r o n d e u r » 7 o 1 ? on» 1 4 o I 8 on» 

0" ,S9Z. $44 9 8 °" %£ *4998 

Pour garçons 

LOT DE PANTALONS 
Poly v.»co»« lovob le» 7 couleurv ^ 4 C%9̂  

Ord $21 98 S P E C I A L I U 

Pour bébés 

ENSEMBLE DE JOGGING 
R o y a l et rouge o u brun et be ige G r o n 

deur» . 4 o 6 X a n t. .. 

Ord $ 1 6 98 S P E C I A L 

$1198 
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La Palestine et les pièges de l'ambiguïté 
•

Si désireux qu'on soit de 
demeurer lucide et le plus 

objectif possible, on ne peut fai­
re autrement que de constater 
que les Palestiniens, en tant que 
collectivité, ont bien du mal à 
dégager leur cause des lamen­
tables contingences terroristes 
qui l'affaiblissent. De leur côté, 
les observateurs ont bien du mal 
à distinguer l'entité palestinien­
ne des marginaux terroristes qui 
la font paraître plus intransi­
geante quelle n'est. 

Pendant que, réunis à Wash­
ington, la semaine dernière, 
les Présidents Carter et Sadate 
cherchaient à trouver le moyen 
de faire avancer la cause pales­
tinienne, le Front arabe de libé­
ration, un organisme terroriste 
financé par l'Irak et se récla­
mant de la gauche de l'Organi­
sation de libération de la Palesti­
ne (OLP), faisait irruption dans 
le kibboutz Misgav Am en Hau­
te-Galilée, et prenait des bébés 
en otage dans une garderie. 

L'objectif du commando: faire 
échec à la démarche de M. 
Sadate à Washington. Bilan de 
son exploit: il s'est fait tuer ses 
cinq membres, après avoir, 
d'une part, tué un bebé de deux 
ans et demi, un membre du kib­
boutz et un militaire, et d'autre 
part, blessé 16 personnes, soit 
quatre bébés et onze militaires. 
Conséquence: 200 soldats is­
raéliens ont envahi le sud du 
Liban et s'y sont installés appa­
remment en permanence, ju ­
geant insuffisante la vigilance 
des casques bleus chargés de la 
garde des frontières. 

L'incident a naturellement 
horrifié la population israélienne 
et a forcément contribué à infir­
mer quelque peu à ses yeux l'ar­
gumentation propalestinienne 
du Président Sadate à Wash­
ington. Ce dernier a confié au 
chef de la Maison-Blanche une 
mission qu il qualifie de fonda­
mentale: celle d'obtenir, la se­
maine prochaine, que le Premier 

ministre Begin d'Israël réaffirme 
son engagement à garantir aux 
Palestiniens des territoires oc­
cupés «une complète autono­
mie». L'affaire de la garderie ne 
facilitera pas la mission. 

Le Président Sadate dit que 
«les Palestiniens devront pren­
dre leur place autour de la table 
de négociation avec les États-
Unis, l 'Egypte, Israël et peut-
être même la Jordanie. Leur 
participation au processus de 
paix est d'une importance capi­
tale». 

Ce principe a été énoncé 
maintes fois, et tous les intéres­
sés tomberaient probablement 
d'accord si seulement on parve­
nait à s'entendre sur le sens à 
donner à certains mots. Mais 
même cela ne semble pas possi­
ble. Bien sûr, Israël se dit prêt à 
rencontrer les Palestiniens et à 
discuter avec eux, mais refuse 
l'OLP comme interlocutrice en 
raison de certaines dispositions 
de sa charte et des nombreux 

actes terroristes dont elle s'est 
rendue coupable. 

Le Président Sadate considè­
re qu'Israël devrait adopter des 
mesures susceptibles d'inspirer 
de la confiance aux Palesti­
niens, ce qui a les apparences 
d'une suggestion remplie de 
bon sens. Mais il paraît tout 
aussi sensé d'entendre Israël 
soutenir qu'avant de chercher à 
inspirer confiance aux Palesti­
niens, il faudrait bien que ces 
derniers commencent par re­
connaître Israël comme État 
ayant droit d'exister en Palesti­
ne. 

Le dossier israélo-palestinien 
regorge de termes dont le véri­
table sens varie selon les inter­
locuteurs qui en font usage. 
Quand le Président Sadate parle 
d'une «autonomie complète», il 
pense à un accord qui placerait 
les Palestiniens «sur la voie de 
l'autodétermination». Pour les 
Israéliens, «autonomie complè­
te» veut dire la jouissance de 

tous les droits civils et politi­
ques, à l'exception des respon­
sabilités en ce qui concerne la 
défense et la conclusion d'al­
liances avec l'étranger. 

Les Palestiniens considèrent 
que toute la Palestine est leur 
territoire et ils ne peuvent ac­
cepter rien de moins que la 
jouissance exclusive et intégrale 
de ce territoire, de même que le 
droit de déterminer leur destinée 
comme bon leur semble. Vu 
dans cette perspective, le terme 
«autodétermination» décrit un 
objectif totalement inacceptable 
aux yeux des Israéliens, puis-
qu'en reconnaissant ce principe 
ils se trouveraient à signer leur 
propre arrêt de mort. Si l'autodé­
termination est un «droit» qu'il 
importe d'accorder aux Palesti­
niens, alors la destruction d'Is­
raël devient une obligation. 

On pourrait poursuivre l'exé­
gèse des termes qui prêtent à 
confusion. Qu'il suffise de souli­
gner que c'est d'abord et avant 

j 
i 
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tout à cause de ces graves am­
biguïtés, pour ne pas dire dé­
tournements de sens, qu'il de­
vient tellement diff ici le, voire 
même presque impossible, de 
trouver un terrain d'entente. 

Le représentant d'Israël aux 
Nations unies, M. Yehuda Blum, 
rejetait catégoriquement, il y a 
quelques semaines, l'idée même 
d'un État palestinien expliquant 
que la Jordanie, indépendante 
depuis 1946, constitue l'État 
palestinien arabe, tandis qu'Is­
raël constitue, depuis 1948, 
l'État palestinien juif. Il s'agit 
d'une interprétation nouvelle et 
intéressante de la réalité. 

Si, après la visite de M. Begin 
à Washington, cette semaine, il 
s'avère possible de s'entendre 
d'ici au 26 mai, et ne fût-ce que 
sur la sémantique, alors il faudra 
croire au miracle. 

J E A N P E L L E R I N 

La participation des députés 
fédéraux à la campagne du non 

Demain, avec le débat sur 
le discours du Trône, débu­

tera aux Communes le débat 
référendaire en réponse aux 
attaques portées par les péquis-
tes contre le gouvernement cen­
tral et le fédéralisme canadien, 
lors du débat sur la question à 
l'Assemblée nationale. 

On sait que le premier minis­
tre Trudeau estcenséprononcer 
un discours majeur sur ce sujet. 
Vendredi dernier le ministre 
Jean Chrétien, reconnaissant 
que «les membres des législatu­
res provinciales sont mal placés 
pour défendre les politiques 
fédérales», a dit que chaque 
jour deux ministres rectifieront 
les faits. 

M. Chrétien a raison. Les 
députés fédéralistes de I A s -
semblée nationale se sont trou­
vés dans une situation embar­
rassante lors du débat sur la 
question. 

On sait que l'option péquiste 
procède d une analyse négative 
du fédéralisme canadien et des 
politiques du gouvernement 
fédéral à l 'égard de notre pro­
vince. Or les opposants étaient 
mal à l 'aise, à Québec, pour 
répondre à ces attaques, parce 
que les partis auxquels ils ap­
partiennent ont combattu le 
pouvoir central et dénoncé la 
constitution chaque fois qu'ils 
se sont trouvés au pouvoir 

Aussi était-ce difficile pour 
eux de défendre avec conviction 
un gouvernement central qu ils 
dénonçaient systématiquement 
dans le passé, et de vanter un 
régime fédéral dont ils nous 
avaient habitués à ne voir que 
les inconvénients. Même en 
proposant un fédéralisme renou­
velé, leur capacité de convain­
cre était court-circuitée par le 
sentiment d'avoir l'air d'adorer 
aujourd hui ce qu' i ls avaient 
donné l'impression naguère de 
brûler. 

Ne serait-ce que pour cela les 
députés du Québec à Ottawa 
sont à bon droit justifiés de faire 
la campagne référendaire. L é-
quité démocratique et l'équilibre 
du débat appellent donc leur 
intervention, dans le débat en 
cours, afin de défendre un dos­
sier que personne ne peut dé­
fendre à leur place et aussi bien 
queux. 

Mais ils ont en plus le devoir 
de le faire dans un référendum 
dont l'enjeu est l'avenir même 
du fédéralisme canadien et en 
conséquence leur propre légiti­
mité politique. 

Leur nier ce droit, ou même 
leur en mesurer au minimum 
l 'exercice, comme le vou­
draient certains, me paraît aber­
rant non seulement au plan 
démocratique mais aussi en ver­

tu du réalisme politique le plus 
élémentaire. Quand a-t-on vu un 
pouvoir politique légitime laisser 
décider de son sort par une 
consultation populaire sans plai­
der avec vigueur sa cause? 

J'admets que cette interven­
tion sera délicate. D'abord par­
ce que depuis des générations 
on a inculqué dans l'esprit de 
beaucoup de Québécois une 
profonde méfiance à l'égard du 
pouvoir central, fût-il dominé par 
leurs compatriotes. Ensuite par­
ce qu'une victoire du non qui 
pourrait être largement attribuée 
aux fédéraux, embarrasserait le 
chef du PLQ et gênerait au 
cours d'une éventuelle négocia­
tion constitutionnelle avec un 
gouvernement envers lequel il 
serait redevable. 

Ce sont là, à mon avis, des 
considérations accessoires qui 
ne tiennent pas par rapport à 
l 'essentiel: l 'obligaNon, pour 
toutes les parties prenantes du 
camp fédéraliste, de jouer plei­
nement le rôle qu'exigent leurs 
responsabil ités politiques et 
constitutionnelles. 

Si les Québécois soi-disant 
fédéralistes ne comprennent 
pas cela ou refusent qu'il en soit 
ainsi, ils ne sont pas ou ne sont 
plus fédéralistes. Ce dont je 
doute. 

M A R C E L A D A M 

Attitude irrévérencieuse à 
l'endroit de nos tribunaux 

Le député Fernand Lalonde 
ava ;t raison, jeudi, de s'in­

digner des propos tenus quel­
ques heures plus tôt par le mi­
nistre des Richesses et des 
Ressources, M. Yves Bérubé, à 
l 'adresse des tribunaux dans 
l'affaire de la nationalisation de 
la compagnie Asbestos. Ces 
propos équivalaient vraiment à 
une manifestation de mépris de 
la part du pouvoir civil à l'égard 
du pouvoir judiciaire, manifesta­
tion de mépris qu on ne saurait 
tolérer dans une société démo­
cratique. 

Qu'avait dit M. Bérubé? Il 
avait dit qu'il jugeait disgracieux 
qu'un juge émette une injonction 
à l'égard d'une loi du Québec 
alors qu'il n'est pas élu. Il faisait 
évidemment référence à la déci­
sion du tribunal qui a empêché 
le gouvernement de procéder à 
l 'expropriat ion de la société 
Asbestos en dépit dune loi vo­
tée en ce sens par l'Assemblée 
nationale. 

On comprend la colère mal 
contenue du ministre. Il y a trois 
ans que son gouvernement, 
conformément à son program­
me, tente de s'approprier l'en­
treprise d'amiante et doit diffé­
rer son projet à cause d'arrêts 
de tribunaux. Mais ce n'est pas 
une raison pour s'en prendre à 
l'action de ces derniers, 
i Les tribunaux n'ont pas top-
fburs raison, sans doute, mais'JJs 

sont un des rouages essentiels 
de l'État. Ils ont notamment pour 
rôle de contrôler l'action du lé­
gislatif et de l'exécutif. Le gou­
vernement, comme le simple 
ci toyen, doit se conformer à 
leurs arrêts. Autrement, on 
pourrait se diriger facilement 
vers un type ou l'autre de dicta­
ture. Les démocraties se distin­
guent justement par la sépara­
tion des pouvoirs. 

Il est malheureux que le minis­
tre Bérubé, au lieu de s'excuser 
ou de se rétracter, ait plutôt pré­
féré répéter ses accusations. Le 
vice-premier ministre, M. Jac­
ques-Yvan Morin, mis en cause 
en l'absence du premier minis­
tre, a tenté de minimiser le tout 
en disant que M. Bérubé n'avait 
fait qu'exercer le droit qu'a 
tout citoyen de crit iquer une 
décision de cour. En réalité, il a 
passé tout simplement à côté du 
sujet. M. Bérubé n'avait pas fait 
que critiquer la teneur d'un ju­
gement, il avait mis en cause, en 
quelque sorte, le droit des tribu­
naux de contrôler l 'action des 
deux autres pouvoirs, c'est-à-
dire, encore une fois, le législatif 
et l'exécutif. 

Pareille attitude témoigne 
d'un état d'esprit inacceptable. 
Quand les gouvernements s'im­
miscent de plus en plus dans 
nos vies avec une législation et 
une réglementation qui touchent 
à peu près à toutes les sphères 

d'activités, il est pour le moins 
inquiétant de les entendre ainsi 
dédaigner le pouvoir de contrôle 
des tribunaux-. Il y va de la pré­
servation de la liberté du c i ­
toyen. 

M. Bérubé a oublié qu'il était 
ministre et que, à ce titre, sa ré­
flexion engageait plus que sa 
personne. Un ministre fédéral, 
qui s'était permis des propos 
désobligeants à la suite d'un 
jugement qui l'avait fortement 
désappointé (l'affaire des com­
pagnies de sucre acquittées en 
première instance) a cru, lui, 
que son incartade justif iait sa 
démission du cabinet. M. Béru­
bé aurait pu au moins faire preu­
ve de repentir. 

Le ministre des Richesses et 
des Ressources n'est malheu­
reusement pas le premier à ten­
ter de discréditer la justice. 
D'autres de ses collègues dans 
l 'administration Lévesque ont 
déjà eu des réactions sembla­
bles face à des jugements qui ne 
leur plaisaient pas. On a alors 
parlé de jugements «humiliants» 
ou on a dit que les tribunaux 
mettaient le Québec à genoux. 

Le juge en chef Jules Deschê­
nes de la Cour supérieure du 
Québec avait stigmatisé ces 
manifestations de mépris envers 
la justice dans sa conférence du 
23 janvier dernier. On n'aurait 
pas dû récidiver. 
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Droits réserves 

Les alliés et la question 
des sanctions américaines 

La crise iranienne a entrai-
né une tension croissante 

entre les États-Unis et leurs al­
liés. Le Président Carter a pris 
acte publiquement des réserves 
des alliés, pour les déplorer. 

La situation est mouvante et 
les informations sont fréquem­
ment contradictoires. Ce qui 
signifie déjà que la crise devient 
plus intense. Un matin, on ap­
prend que l 'Argentine, dans le 
dessein de soutenir l 'action 
américaine, ferme son ambassa­
de à Téhéran; l 'après-midi, la 
nouvelle est démentie. Le ven­
dredi, il semble que la Commu­
nauté européenne va se conten­
ter de prononcer des belles pa­
roles pleines d'encouragement 
pour conforter l 'Amérique; le 
lundi qui suit on croit compren­
dre que l'Europe va passer de la 
parole aux actes et suivre 
Washington dans l'application 
des sanctions. Le Japon, visible­
ment très embarrassé, lance son 
ambassadeur à Téhéran dans 
un tango. Le délégué de Tokyo 
est parti consulter son gouver­
nement; il ne rentrera que si les 
otages sont prochainement libé­
rés. 

Si l 'embrouillamini est pres­
que constant, le climat est da­
vantage saisissable. Comment 
le caractériser? Colère chez les 
Américains impuissants à faire 

entendre raison au théologien 
psychopathe Khomeiny, exas­
pération devant la lenteur des 
alliés à mobiliser. Chez les Euro­
péens et chez les Japonais 
embarras, perplexité et, semble-
t-N, depuis quelques jours, le 
sentiment que la fatalité va ali­
gner tout le monde, bon gré mal 
gré, spontanément ou dans la 
résignation, derrière Carter. 

Quand on parle des alliés il 
convient de ne pas omettre le 
Canada dans la nomenclature. 
La discrétion du gouvernement 
issu des élections du 18 février, 
tant sur l'affaire afghane que sur 
la crise iranienne, peut s'inter­
préter à la fois comme l'expres­
sion de réserves vis-à-vis de la 
politique américaine et comme 
une prudence commandée par 
le caractère délicat de la situa­
tion. (En ce qui concerne l'Af­
ghanistan notamment, Ottawa 
n'a pas encore donné beaucoup 
de preuves d'une adhésion en­
thousiaste à l'appel du Prési­
dent Carter en faveur du boycot­
tage des Jeux de Moscou. Mais 
comment ne pas voir que les 
mêmes répugnances se sont 
manifestées dans d'autres pays 
amis des États-Unis?). 

Les réserves des alliés peu­
vent s'expliquer de bien des 
façons. On n'est peut-êt/e pas 
éloigné de la vérité en imaginant 

qu'aux yeux des gouvernements 
étrangers, Carter court deux liè­
vres à la fois: il veut sincèrement 
la libération des otages et la vic­
toire aux élections présidentiel­
les. ! 

Où est la frontière entre une 
solution électorale et une solu­
tion politique honorable à l'into­
lérable situation qui prévaut à 
l'ambassade américaine de 
Téhéran? Pour M. Carter, les 
deux se confondent; pour les 
autres elles sont distinctes. Les 
gouvernements étrangers sou­
haitent d'autant moins être à la 
traîne du candidat Carter que 
plusieurs d'entre eux devront se 
présenter prochainement devant 
leur électorat respectif et que 
les populations ne sont peut-
être pas prêtes à la mobilisation 
générale derrière l'Amérique. 

• i 

Par ce biais on rejoint une 
considération capitale: l'intérêt. 
Tout le monde n'a pas intérêt à 
combattre l'Iran pourvoyeur de 
pétrole. Mais qui ne songe pas à 
ses intérêts en ce bas monde? . 

L'Europe n'a pas su s'assurer 
une prise sur les événements. 
«La relance de la crise irano-
américaine, c'est un peu pour 
l'Europe le commencement de 
la fin des illusions.» (Q. Broussi-
ne). 

GUY CORMIER 
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LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 14 AVRIL 1980 

Qu'attend le ministre peur agir? 
Me Marc-André Bédard 
Ministre de la Justice 
Québec 

Je ne sais pas si vos nombreu­
ses occupations vous permettent 
de l ire r égu l i è remen t les jour­
naux, en particulier le quotidien 
LA PRESSE de Montréal. Dans 
la néga t ive , j ' o s e e s p é r e r que 
votre chef de cabinet ou vos se­
c r é t a i r e s ont pu por te r à votre 
connaissance les nombreux arti­
cles de Claire Dut r i sac spécia­
lement (...) sur Paffaire du jeu­
ne J e a n - E r i c Riopel-Thibault . 
(...) 

Savez-VOUS que le Cent re de 
se rv ices sociaux de Tendroit a 
omis de retenir les services d'un 
avocat pour (...) Jean Eric. (...) 
qu 'une déc la ra t ion (à deux re­
prises) du juge du Tribunal de la 
jeunesse à propos de M. Mauri­
ce Thibault, père adoptif de l'en­
fant, est (oui à lait contraire à ce 
qu'a affirmé ce dernier, comme 
en font foi les notes s ténogra­
phiées de la Cour? (...) 

Savez-vous (...) que la loi 24 
remet entre les mains du Comité 
de protect ion de la j eunesse la 
grande et noble mission d'assu­
rer les droits de l'enfant? Est-il 
nécessaire de vous rappeler qu'il 

a autant droit de choisir de vivre 
avec ceux qui saven t le rendre 
heureux qu ' à la s écu r i t é ma té ­
rielle et physique? (...) 

M. le Ministre, (...) une action 
diligente (...) s'impose (. . .) . Les 
h o m m e s ne sont pas faits pour 
les lois mais bien les lois pour les 
h o m m e s , a fortiori pour les en­
fants. (...) 

E t an t donné tout ce que j ' a i 
écrit (...) sur la situation pénible 

Me Marc-André Bédard 

faite à cet enfant, et j ' a i tout lieu 
de croire en la véracité du conte­
nu des a r t i c l e s de Claire Dutri­
sac , il y a sû remen t urgence à 
secour i r le jeune J e a n - E r i c . 
C'est pourquoi j e dénonce les 
tergiversations et les hésitations 
du Directeur de la Protection de 
la j e u n e s s e ainsi que le si lence 
et l'inaction dont il a fait preuve 
jusqu'à maintenant, la détério­
ra t ion de l ' é ta t psychologique 
d'un enfant étant en cause. 

M. le Ministre, (...) je ne vois 
qu'un seul moyen (pour vous, ou 
les autres ministres concernés, 
en l ' occur rence MM. P ie r r e 
Marois et Denis Lazure ) , c 'es t 
d'ordonner sur-le-champ au Di­
r e c t e u r de la Protect ion de la 
jeunesse de faire le nécessaire, 
avec grande diligence, pour que 
le cas du jeune J e a n - E r i c soit 
bientôt tranché par la Cour. 

Une cour impartiale, sérieuse, 
p rés idée pa r un juge sachant 
consu l te r et bien au fait de la 
psychologie enfant ine. Car le 
seul argument valable dans une 
cause semblable est l'intérêt et 
le bien de l'enfant et son droit de 
choisir. Rien d'autre. 

Max GAGNON 
St-Sauveur-des-Monts 

Mme Claire Dutrisac, 
J e vous encourage à continuer 

vot re lut te pour que le jeune 
Jean-Eric Riopel puisse le plus 
rapidement possible retourner 
dans sa famil le . Maman d'un 
petit garçon du même âge , j ' i ­
mag ine le chagr in de ce petit 
ainsi que celui de ses pa ren t s . 
C'est impensab le ce qui a été 
fait, et de voir que ça dure de­
puis plus d'un an. 

Durant la grève des cols bleus, 
deux dauphins sont morts. Cause 
du décès : l ' i solement . Ce petit 
garçon est ce r t a inemen t plus 
intelligent qu'un dauphin: ima­
ginons son chagrin. 

Plus cette histoire traîne, plus 
il y au ra de gens qui en souffri­
ront, les g rands -pa ren t s se se­
ront attachés à cet enfant. 

Je termine en souhaitant bon 
courage à la famille Thibaul t . 
Dans cet te affaire, il semble y 
avoir beaucoup de personnes qui 
ne sont pas intéressées aux sen 
l iments humains , sinon elles 
auraient agi plus rapidement. 

MmeD. H A C H E Y 
Dorval 

y VRAC 

Un cercle vicieux. 
Le min is t re de l 'Envi ronne­

ment du Québec, M. Marce l 
Léger , annonçai t r é c e m m e n t 
que ... le Québec investira $7 mil­
liards, dans les huit prochaines 
années, pour dépolluer ses lacs 
et ses rivières. (...). 

La dépollution deviendra une 
indus t r ie de pointe c r é a t r i c e 
d ' emplo is . Beaucoup d ' a rgen t 
investi ainsi dans no t re écono­
mie sous forme de salaire, donc 
beaucoup plus de consomma­
tion, donc beaucoup plus de pro­
duction pour répondre à la con­
sommation, donc beaucoup plus 
de pollution due à la consomma­
tion. Donc, polluex, nous dit l'E­
tat, pour justifier cet investisse­
ment massif et générer des em­
plois . C 'es t le ce rc le vicieux de 
la socié té de consommat ion! 
U ) . 

On par le de «l 'utopisme» des 
écologistes qui prétendent qu'il 
faut changer notre mode de vie, 
nos s t r uc tu r e s de compor te ­
ment, bouleverser les valeurs de 
«productivité» et de «prospérité» 
pour faire place à une technolo­
gie plus douce et une société 

sans hiérarchie, favorisant, tra­
vail individuel et auto-gest ion, 
r e m p l a c e r le produi t nat ional 
b ru t pa r le «bonheur nat ional 
brut», et qui prétendent surtout 
qu ' i l faut b r i s e r les cordes du 
dirigisme capitaliste pour redon­
ner le pouvoir aux individus et 
éliminer les disparités sociales. 
La socié té écologique est pour­
tan t la seule solution. Nous en 
sommes tous plus ou moins con­
sc ien t s , ma i s nous préférons 
protéger nos intérêts et nos pri­
vilèges par égoisme, en oubliant 
les générations qui nous succé­
deront, (peut-être, si elles en ont 
la c h a n c e ! ) , et nous éloignons 
simplement cette thèse écologis­
te devant l 'ampleur des change­
m e n t s qu 'e l l e propose . On la 
t r a i t e d 'u top ique et on qualifie 
ses t enan t s de p a r a n o ï a q u e s . 
( . . ) . 2 

Aucune Mesure de protection 
de l 'environnement, tant qu'elle 
s'inscrira dans la croissance de 
la consommation, n'en sera vrai­
ment une. (...). 

ClaudeST P I E R R E 
Jonquière, Que. 

base provincia le , nous aurions 
alors eu, toutes proportions gar­
dées, 3 gagnants au Québec con­
tre 7 en Ontario. 

Soyez assuré que, dans l'éven­
tualité d'un nouveau concours de 
l 'interurbain, nous ferons en sor­

te que le nombre de prix a t t r i ­
bués soit proportionnel au nom­
bre d 'abonnés desservis dans 
chacune des deux provinces. 

André V I L L E N E U V E , 
vice-président adjoint 

Bell Canada 

Trop de publicité 
On a souvent cr i t iqué Télé-

Métropole pour son nombre exa­
gé ré d ' annonces publ ic i ta i res 
ma i s il ne faudrai t pas oublier 
Radio-Canada! Durant les meil­
leurs films à suspense , Radio-
Canada nous prive des meilleu­
res scènes et les r emplace par 
des annonces. Pa r exemple, aux 
g r a n d s films, vous étes-vous 
amusés à compter les annonces? 
Moi, oui! À chaque dix minutes 
environ, il y a une série d'annon­
ces. 

Il serait peut-être préférable 

de procéder comme CFCF 12 qui 
place un bon nombre d'annonces 
mais à intervalles moins rappro­
chés. Il y a cependant une meil­
leure solution: celle de la télévi­
sion à péage dont on parle beau­
coup depuis quelque t emps . Le 
téléspectateur, celui même qui 
r e g a r d e la télévision, pa ie ra i t 
une taxe spéciale pour être sou­
lagé en retour de cette publicité 
qui l'assaille dans l'intimité de 
sa propre maison. 

Pierre P A Q U E T T E 
Montréal 

Un outrage 
au Saint-Siège 

Le dernier reportage de Télé-
mag du 18 mars sur les finances 
du Vatican aura i t achevé — si 
cela n'était déjà fait — de m'ou-
vrir les yeux sur le lupanar que 
sont devenues les émiss ions 
«d'informations» de Radio-Ca­
nada. 

On ne représente plus guère de 
repor tages sér ieux; on se con­
tente , «après s ' ê t re e m p a r é du 
micro et en refusant de le lâ­
cher» comme le dit l 'historien 
français P i e r r e Chaunu (La 
Mémoire et le Sacré), de présen­
ter des thèses et de manipu le r 
l'opinion publique sans sourcil­
ler sur le choix des moyens. 

Dans ce «reportage», dont il 
serait trop long de relever toutes 
les lacunes et de mont re r tous 
les coups bas , le par t i -pr is de 
dénigrement est manifeste. Le 
choix des mots , les prises de 
vues, tout est établi pour infil­
trer le germe du doute dans l'es­
prit du spectateur fatigué de sa 
journée de t ravai l et qui ava le 
sans difficulté l ' innommable 
ratatouille télévisée qu'on veut 
bien lui servir. Une fois le soup­
çon bien planté dans l 'espri t 
engourdi du té léspec ta teur , on 
s'arrange pour que la pourriture 
gagne du terrain et que la vermi­
ne prolifère. 

Ainsi, l'autorité religieuse et 
morale la plus haute et la plus 
respectable de monde est trainee 
dans la boue, accusée de « man­
quer de transparence», soupçon­
née de calculs bas et intéressés, 
suspectée d ' intent ions douteu­
ses, d ' a t t i tudes indignes, et de 
plans machiavéliques par ceux 
qui, pa r a i l leurs , accueil lent à 
bras ouverts les allégations de 
vaticanologues» péchés Dieu sait 
où et dont, par quelques permis­
sions de la fée télévision, les 

propos deviennent autant d'af­
firmations et les hypotheses sont 
tenues pour des preuves irréfu­
tables! 

On doute du Saint-Siège, on 
remet en question, de façon voi­
lée mais réelle, l 'honnêteté du 
pape lui-même mais , par quel­
ques privileges à eux réservés, 
ceux qui les attaquent ont droii 
au bénéfice du doute le plus lar­
ge et au «bon Dieu sans confes­
sion» dans une atrophie comph 
te du si nécessaire examen criti 
que de ses sources et de l'honnê­
teté intellectuelle, vertus journa­
l ist iques oubliées dans les pou­
belles de la société d 'Etat . On ne 
peut que comprendre les hésita­
tions de l'administration pontifi­
cale à fournir chiffres et décla­
rations à des gens qui n'auraient 
rien de plus presse que de les 
travestir, les sortir de leur con­
texte, les interpréter de la façon 
la plus abracadabrante et la plus 
négative, de s'en servir pour dif­
famer plus encore le Saint-Siège 

et condamner à mort ceux qui 
les aura ien t fournis pour leur 
défense. \ 

On peut se d e m a n d e r — et 
c'est là qu'il faut creuser en pro­
fondeur — pourquoi tant d'éner­
gie déployée contre le Siège de 
Rome? Pourquoi cette volonté 
a r r ê t é e d ' accuser , d 'avi l i r , de 
salir? Que se cache-t-il sous ces 
repo r t ages aussi habi lement 
montés que bassement dé­
loyaux? (...) 

Au r isque de plagier plus 
g rand que moi, j e dirai : Teie 
mag passera; l'Eglise, a laquel­
le le Chris t a confie les parole** 
de la vie é ternel le , ne passera 
pas. 

François M c C A U L E Y 
Université de Sherbrooke 

Un parc à sauver 

Merci à Sacré-Coeur 

L'envers d'une médaille 
M. J . Duperron 
Montréal 
Monsieur, 

Pour faire suite à votre article 
du mercredi 26 mars dans lequel 
vous ment ionnez avo i r perdu 
deux heures de votre temps à !a 
cour ainsi qu'avoir eu à niaiser 
devant le juge, je désire appor­
ter les corrections suivantes: 

En premier lieu, cette journée 
du 14 mars 1980 a débuté par une 
belle tempête de neige, la seule 
d ' a i l l eurs ce t te saison et qui a 
r e t a r d é une bonne pa r t i e de la 
population québécoise. Vous en 
rappelez-vous? 

Vous dites ensuite: Effective­
ment , c 'es t v ra i et il faut bien 
comprendre que cette politesse 
est tout simplement pour soulib-
ner le respec t que vous avons 
envers la cour, représentée par 
un juge , ou enver s toute au t re 
institution québécoise. 

Je comprends (...) votre désir 
(...) que votre cause soit enten­
due la p r e m i è r e , soit t e r m i n é e 
en quinze ou t r en te minutes et 
enfin, qu'un jugement vous soit 
favorable . Il faudrai t à ce mo­
ment demander aux gens de par­
ler tous en m ê m e t emps , que 
tout le monde soit p r emie r au 
rôle de la cour et que le juge par 
pol i tesse comprenne tout le 
monde. 

Vous dites que vous avez per­
du deux heures à la cour en cette 
journée du 14 mars 1980, person­
ne du nom de J . Duperron n'était 
inscrit au rôle cette journée. (...) 

Pour être écouté, il faut s'iden­
tifier et, malheureusement pour 
nous, on ne connît m ê m e pas 
votre nom. 

À J . Duperron qui a oublié de 
dire bonjour, 

Denis F O R G E T 
Cour provinciale 

Division petites créances 

Mon mari, souffrant de terri­
bles douleurs à l ' abdomen, 
prend son automobile pour se 
r e n d r e à l ' u rgence de l 'hôpital 
de Laval, ville où nous habitons. 

Plusieurs infirmières sur pla­
ce d iscutent ensemble et ne se 
préoccupent nul lement de lui. 
Après vingt minutes d ' a t t en te , 
ses douleurs s'accentuant, il dé­
cide de reprendre la route pour 
se r e n d r e , ce t te fois, à la clini­
que Concorde de Laval . A son 
arrivée, il y perd connaissance. 
Le médecin de garde le fit trans­

porter immédiatement en ambu­
lance à l'hôpital du Sacré-Coeur. 

Dès son a r r i vée à l 'u rgence , 
presque dans la nuit, le Dr Pier­
re P a g e s'est occupé de lui avec 
e m p r e s s e m e n t . Après examen 
minutieux, il a diagnostiqué une 
rupture de l'aorte abdominale, 
donc une opérat ion d 'urgence 
s ' imposa i t dans les plus brefs 
délais. 

Merci à l 'hôpital du Sacré-
Coeur. 

Mme Arthur L E F E B V R E 
Duvernay, Laval 

Au sujet d'un concours 
M. Jean-Maurice Bonvouloir 
Laprairie, Québec 

La lettre que vous adressiez à 
M. de Granpré le 6 mars dernier, 
fait état d'une situation que vous 
qualifiez d'injuste pour les rési­
dents du Québec quant à la ré­
par t i t ion des gagnan t s du con­
cours «Le voyage de l ' in terur­
bain». 

La question que vous soulevez 
appelle certaines explications. 
La sélect ion des g a g n a n t s s 'é-
tant faite par tirage au sort pour 
tout le t e r r i to i r e desse rv i pa r 
Bell, il nous é ta i t imposs ible 
d'avoir un nombre de gagnants 

équivalent dans les deux provin­
ces . D ' a u t r e pa r t , le nombre 
d'abonnés au Québec étant infé­
rieur à celui de l'Ontario(1/3, 2/ 
3), le nombre de participants au 
concours a également été j o i n ­
dre , et ce , a p p r o m a t i v e m e n t 
dans les m ê m e s propor t ions . 
Nous avons reçu 345,386 bulletins 
de participation au Québec con­
tre 805,196 bulletins en Ontario. 
Toutefois, comme l'indiquait le 
règlement du concours, les pos­
sibi l i tés de m é r i t e r un des 
grands prix étaient déterminées 
uniquement par le nombre total 
de formules r eçues . Si nous 
avions fait un concours sur une 

Nous voulons a t t i r e r l ' a t ten­
tion du public montréalais sur la 
lut te en t r ep r i s e par le Comité 
pour le Parc Wilderton. 

Regroupan t des c i toyens de 
Côte-des-Neiges, ce comité cher­
che à év i t e r la t ransformat ion 
du boisé Wilderton en un énorme 
projet domiciliaire. 

Ce boisé a une superficie de 
850,000 pieds carrés, c'est-à-dire 
à peu p rès la moit ié du te r ra in 
des Sulpiciens et il est situé dans 
un quartier où la norme minima­
le en parcs de voisinage (norme 
telle que définie pa r la Ville de 
Montréal) n'est respectée qu'à 
9%. 

Comment se fait-il que la Ville 
de Montréal définisse la norme 
«espace-vert par nombre d'habi­
tants» ainsi : 2 ac res pa r 1,000 
hab i t an t s et que cet te m ê m e 
adminis t ra t ion ne fasse rien 
pour doter de parcs la population 
du quartier Côte-des-Neiges où il 
n 'y a que 0.18 acres / 1000 
habitants? Non seulement la Vil­
le ne fait rien pour cela mais 

encore il est question qu 'e l le 
permette la construction de dou­
ze immeubles regroupant un to­
tal de 1400-1500 unités de loge­
ment et, ce, sur le dernier espa­
ce-ver t disponible dans ce sec­
teur. 

Quelque chose ne va pas quand 
le Comité exécutif de la Ville 
peut prendre ainsi des décisions 
à r e n c o n t r e des r ecommanda ­
tions du service d 'urbanisme de 
la Ville qui, en raison de la ca­
rence d ' e spaces -ve r t s dans le 
secteur Côte-des-Neiges, avait 
recommandé en 1975 de mettre 
le boisé Wilderton en r é se rve 
pour des fins de parc. Mais voilà 
que M. Lépine, de Zarolega, ar­
rive avec un beau projet de 100 
mil l ions . . . et il est quest ion de 
change r comme par enchante­
ment le règ lement de zonage 
pour permettre à la magie d'opé­
rer son rasage d 'arbres. . . 

Marie- Pau le et 
Benoît L A C H A P E L L E 

Montréal 

P R O F I T E Z D E S M A I N T E N A N T D E L A N O U V E L L E 

N du gouvernement M » A A Q Q 
provincial jusqu'à 3UU l'achat d e 

FENÊTRES et PORTES 
EN ALUMINIUM HIVER-ÉTÉ AVEC MOUSTIQUAIRES 

VIVE LES VACANCES ! 

COmUMPCZ Pt* MAHtTEMMT 
ËiTC0«0tllSEZ 

• La port» «DELUXE» avec 
double coupe-froid 

• Faites sur mesure 
» Premier» qualité 
• MAIN-D'OEUVRE »t 

GARANTIE ÉCRITE DE 5 ANS 
» Choix d» couleurs Email cuit. 

COMPAREZ 
AVANT D'ACHETER 

ACHETEZ MAINTENANT 

PAYEZ EN AOÛT 
• PAS D'INTERET • 

SERVICE D'ACHAT 
AMM1CIU 

JOUR. SOIR M FIN DE SEMAINE 
• TERMES FACILES • 

Aussi: AUVENTS et 
FENÊTRES COULISSANTES 

PANORAMIQUES 

DÉMONSTRATION ET 
ESTIMATION GRATUITES. 

TÉLÉPHONE: 

731-7676 
SOIR: 481-6356 

1 9 ' A 3 5 ' 
ROULOTTES 
DE VOYAGE 

OU 
MODÈLES DE PARC 

• I I I . ) 
• J 11 

M0RC0 ALUMINIUM INC. 8 2 " « o v „ " T o n d 

• Achetez avec confiance • Plus de 25 ans d'expérience 

dauphin, 
CHALET 

4 SAISONS 
28x14/40x14 

Tapis, fixtures, 
tentures inclus 

GM 
CARAVAN 

OUVERT le dimanche 1h à 5h 

Terrain P É A M T 
d'exposition v^C-rAIM I 
288 boul. Labelle, Fabreville, Laval 

(5 milles au nord du pont de Cartierville) 

(514) 622-4630 

6 / 3 6 
G R O S L O T 

$100,000,, 
MINIMUM — VENDREDI 

N U M É R O S G A G N A N T S P E U I M P O R T E L 'ORDRE 

2 I 5 I Ï Ô I 14 1 23 1 36 \ 

6 SUR 6 
NOMBRE 

DE GAGNANTS 

3 
PRIX 

60,342.30 
NO COMPLEMENTAIRE ^ 

S APPLIQUANT SEULEMENT E 
AU 5 SUR 6» 1 

5 SUR 6 162 1,005.70 ( 32 ) 
4 SUR 6 6735 67.20 C 

V E N T I S TOTALES I 

5 SUR 6 + 13 8,355.00 $1,885,699. 1 

lC ^T IRAGE: 102 
\ y VENDREDI 11 AVRIL 191 

NUMERO 

258095 
CMif r « F s 

CHIf f W ' 

CMIF f HI S 

58095 
8095 

095 
95 

POSSiB'i 

3 GAGNANTS DE
 $50,OOQ 

27 GAGNANTS DE *5,000 
279 GAGNANT S DE *250 
2781 GAGNANTS DE $50, 

27810 GAGNANTS DF *5« 
Tous les billets gagnants de $250- et $50. de la Mini sont encaissables à toute succursale de la BCN 
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Quel samedi plate! Sombre, 
froid, p luv i eux , un s a m e d i 

de c e n t r e s d ' a c h a t s , de «Wide 
World of Sports». 

Mais pas pour Frank Malick, 
qui avai t mis son bel habit gr is , 
sa c r a v a t e de soie et qui a t t e n ­
da i t p a t i e m m e n t LA PRESSE 
en s i r o t a n t un pet i t v e r r e de 
«g inger a ie» , a s s i s à un bout de 
son d i v a n , p r è s de la f e n ê t r e , 
d a n s son bunga low de la rue 
Tanguav , dans le nord de la vil-
le. 

P A U L R O Y 

- «Bonjour monsieur Malick, 
bon anniversa i re ! » 

Il se lève droit comme un pic, 
souriant : «How do you do?» 

— «Qu'est-ce que ça vous fait 
d 'avoir 100 ans aujourd'hui?» 

F r a n k Mal ick ne c o m p r e n d 
p a s t r è s bien la ques t ion . Sa 
f e m m e . H a s e b e , 80 a n s . la lui 
r e p o s e en a n g l a i s . Mais c ' e s t 
pe ine p e r d u e . «Il en tend t r è s 
bien, explique-t-elle. mais il ne 
comprend p a s toujours.» 

C ' e s t c o m m e la l e c t u r e . «Il 
peut p a s s e r des heu re s à l i re 
s a n s tourner la page. Il lit, il lit. 
il l i t . . .» 

Que lit-il? Son livre de messe, 
une e s p è c e de «Pr ions a v e c l 'é­
glise», écrit en arabe , et proba­
blement aussi vieux que lui. Il se 
lève et va nous le chercher. 

Il lit a u s s i les journaux. Quand 
un article l ' intéresse, il le décou­
pe. Il nous montre une découpu­
re r é c e n t e d a n s laque l le il es t 
question du p r é s i d e n t S a d a t e , 
d 'Egypte . 

Né à Rachaya , au Liban, le 12 
avril 1880, il n 'a j ama i s cessé de 
s ' in téresser à ce qui se passe au 
Moyen-Orient. Avec sa femme et 
ses cinq e n f a n t s , deux filles et 
trois garçons âgés de 48 à 58 ans , 
il parle encore souvent l ' a rabe . 

Shaker Khoury Malick est ar­
r ivé à New York en 1905, à l ' âge 
de 25 a n s . Il y a p r a t i q u e d i v e r s 
mét ie rs avant de venir s'instal­
ler à R i c h m o n d , dans les Can­
tons de l 'Es t , en 1914. 

Il épousera Hasebe. or iginaire 
elle aussi de Rachaya , en 1921. Il 
avai t 41 ans; elle en avait 21 . 

A R i c h m o n d , il a ouve r t et 
gé ré pendant 49 ans un petit r e s ­
taurant -dépanneur . Il n 'a j a m a i s 
fumé m a i s il ne d é t e s t a i t p a s 
p rendre un p'tit coup. 

E t il a imait les femmes. Il les 
a ime toujours d 'ai l leurs. Enco-

photo Pierre Côté, LA PRESSE 

«Plus on avance en âge, plus on devient intelligent; on finit par en apprendre tellement!», dit M. Malick. 

Frank Malick 
et vit au jour le jour 

ans 
re aujourd'hui , quand il voit des 
d a n s e u s e s à la t é lév i s ion , ses 
yeux s'agrandissent, nous confie 
sa femme. 

«P lus on a v a n c e en a g e . plus 
on devient intelligent, nous inter-
romp-il. On finit par en appren­
d re tel lement! » 

— «Parlez-vous le français?» 
— « P a s g r o s . . . un p e u . . . 

c o m m e r i . eomme-cà, ajoute-t-
il, moqueur.» 

Pu i s il r e p r e n d la l e c t u r e du 
journal «Liban-Canada». Il lève 
la t ê t e : « P a s m a l i n t e l l i g e n t s , 
ceux qui é c r i v e n t d a n s ce 

journa l ! » 
Un peu plus t a r d , il nous d i r a 

qu'il considère avoir fait sa part 
«dans le monde». Mais il ajoute­
ra qu'il est bien heureux et qu'il 
compte vivre encore 25 ans. 

«S'il pouva i t v i v r e e n c o r e 16 
i ans , jusqu 'à son 75e anniversai re 

de mar i age , ce serai t beau, nous 
confie sa fille Georgette , l'aînée 
de ses enfants . . .» 

«Moi, j e vis pour aujourd'hui, 
pas pour d e m a i n , exp l ique le 
centenai re , combien de temps je 
vivrai , ce n'est pas de mes affai­
res , c'est l 'affaire de Dieu.» 

Hommes 
et chiens 
ensemble 
pour 
leur santé 

Une p r e m i è r e a eu lieu au 
p a r c La fon t a ine , h ie r m a ­

t in , lors d ' u n e m a n i f e s t a t i o n 
populaire organisée par la Fra­
t e r n i t é des po l i c ie r s de Mont­
r é a l . P o l i c i e r s et c i t oyens ac­
c o m p a g n é s de l eu r s ch iens ont 
couru d a n s le q u a d r i l a t è r e du 
parc . L 'exercice avait pour but 
de p r o m o u v o i r le condi t ionne­
ment physique humain et canin 
ainsi que la bonne entente entre 
po l i c i e r s et m o n d e o r d i n a i r e . 
L ' o r g a n i s a t e u r , le c o n s t a b l e 
Pa t r i ck DeCaen, a qualifié l 'évé­
nement de vif succès. 

LE DROIT PALESTINIEN A L'AUTODETERMINATION 

Eban s'en prend 
Européens 

Les p a y s e u r o p é e n s de­
v r a i e n t s ' a b s t e n i r de tou te 

déclara t ion en marge du conflit 
i s r a e l o - a r a b e , d ' a u t a n t plus 
q u ' i l s n ' on t j a m a i s c o n t r i b u é 
rée l lement au processus destiné 
à r a m e n e r la pa ix dans ce coin 
du monde. 

P I E R R E B E L L I M A R E 

C ' e s t ce q u ' a d é c l a r é h i e r à 
Montréal M. Abba Eban. ex-mi­
n i s t r e i s r a é l i e n des Affa i res 
é t r angè re s , aujourd'hui m e m b r e 
de l ' oppos i t ion à la K n e s s e t , à 
l 'occasion d 'une conférence de 
p r e s s e qu ' i l a d o n n é e a v a n t de 
s ' ad resse r à plusieurs centa ines 
de m e m b r e s de l 'Institut d ' I s raë l 
de Montréal . 

M. Eban s'en est pris au man­
que de r e s p o n s a b i l i t é des p a y s 
m e m b r e s de la C o m m u n a u t é 
économique européenne qui, lors 
de multiples déclara t ions publi­
que, ont évoqué le droit palest i­
nien à l 'auto-déterminat ion. 

«Il faut f a i r e a t t e n t i o n à ce 
g e n r e de d é c l a r a t i o n s . Si l 'on 
par lai t aussi du droit à l 'autodé­
t e r m i n a t i o n des K u r d e s , d e s 
A r m é n i e n s , des C o r s e s . . . » , de 
dfr-e M. E b a n , qui a a u s s i t ô t , 
a j o u t é : « P a r d é l i c a t e s s e , )W 

m'en tiendrai à des cas qui s 'ap­
pliquent loin d'ici». 

Il n'a d 'ai l leurs pas commenté 
l ' intervention récente du leader 
s o c i a l i s t e f r a n ç a i s Michel Ro­
card en faveur de la souveraine­
t é - a s s o c i a t i o n p r o p o s é e p a r l e 
gouvernement Lévesque. 

Ma i s c ' e s t j u s t e m e n t ce t ype 
de p r i s e de posi t ion au n iveau 
i n t e r n a t i o n a l q u e M. E b a n ré­
p r o u v e . Il s ' en inqu iè t e m ê m e , 
surtout lorsque cela a pour effet 
de nuire «aux techniques de né­
gociation» d ' Is raël et d 'Egypte 
pour l 'obtention de la paix. 

Begin en transit 
Les Européens devraient donc 

se mêler de leurs affaires, a-t-il 
laissé entendre , m ê m e s'ils ont 
la forte tentation de s 'allier aux 
forces a r a b e s qui les app rov i ­
sionnent en pétrole. 

L'appui consenti par les Euro­
péens aux Palest iniens est sym­
bol i sé p a r le Koweï t qui a s e rv i 
« d ' a r é n a » pour la d é c l a r a t i o n 
s u r l ' a u t o d é t e r m i n a t i o n des 
peuples, a noté M. Eban. 

C e p e n d a n t , il e s t i m e que le 
p r e m i e r m i n i s t r e i s r aé l i en , M. 
Menahem Begin, doit éviter d'ê­
t re t rop «avare» sur les pouvoirs 

à c o n f é r e r à l ' é v e n t u e l conse i l 
a d m i n i s t r a t i f d e v a n t g é r e r les 
terr i toi res a rabes en Israël . 

L 'Egypte d 'Anouar El Sadate 
v o u d r a i t des pouvoi r t r è s é t en­
d u s , f a i san t de ces t e r r i t o i r e s 
des entités p ra t iquement autono­
mes , tandis que M. Begin propo­
se plutôt des pouvoirs res t re ints , 
t r o p r e s t r e i n t s a u x yeux de M. 
Eban. 

Cette question sera sûrement 
a b o r d é e d e m a i n à W a s h i n g t o n 
lors de la rencontre du p remier 
minis t re israélien avec M. J im­
my Car ter , président amér ica in , 
rencontre semblable à celle qui 
r é u n i s s a i t la s e m a i n e d e r n i è r e 
M. C a r t e r e t M. Sada te . 

Après ce tête-à-tête, on cher­
c h e r a à a c c é l é r e r les négoc ia ­
tions qui, en vertu de l 'entente de 
Camp David, doivent prendre fin 
le 26 mai prochain. Une échéan­
ce c r i t i q u e pour un r è g l e m e n t 
négocié. 

M. Beg in , qui a q u i t t é I s r a ë l 
a u j o u r d ' h u i s u r les a i l e s de la 
compagnie El Al, étai t en t ransi t 
en mat inée à l 'aéroport de Mira­
bel et d e v a i t se d i r i g e r v e r s la 
capi ta le amér ica ine pour me t t r e 
la dernière main aux préparat i fs 
de l ' i m p o r t a n t e r e n c o n t r e de­
main avec M. Car ter . 

CANDIDAT DU PQ ; 
DANS BEAUCE-SUtf 
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Une des ' 
entreprises 
de Boisvert 
en faillite 

D ' a p r è s CP — Ray Spor t s ­
w e a r Inc . , une des douzfc 

e n t r e p r i s e s a p p a r t e n a n t à un 
ancien candidat du Part i québé­
cois , M. R a y m o n d Bo i sve r t , a 
déposé son bilan à Québec. 

L'avis de la première rencon­
t re des c r é a n c i e r s a pa ru d a n s 
«Le Soleil» de samedi . -

Rejoint chez lui au téléphone, 
M. Bo i sve r t a d é c l a r é que la 
demande de déclaration de failli­
te ne toucha i t q u ' u n e de ses en­
treprises et seulement cinq des 
800 travail leurs à son emploi. 

Ray S p o r t s w e a r met en m a r ­
ché des v ê t e m e n t s spor t et , se­
lon M. Boisvert, la compagnie a 
perdu une somme d 'argent corfc 
sidérable en décembre dernier 
lorsque Boogie J e a n s de Mont­
réal a fait faillite. u 

Les a u t r e s e n t r e p r i s e s de M; 
Boisvert continueront d 'accep­
ter des c o n t r a t s de GWG et de 
H.D. Lee , m a i s la m a r q u e R a y 
disparaî t ra du marché . ï 

Quand il fut choisi c o m m ç 
cand ida t du PQ pour les é l e c ­
t ions p a r t i e l l e s de n o v e m b r e 
d e r n i e r d a n s Beauce-Sud , ML 
Boisvert avait été présenté par 
le pa r t i c o m m e un b r i l l an t 
homme d'affaires qui s'est con­
s t ru i t un e m p i r e dans le mi l ieu 
du vêtement à l 'âge de 30 ans. 

Le j e u n e et blond c a n d i d a t 
avait mené sa campagne dans sa 
Cad i l l ac , j o u a n t beaucoup s u r 
son succès personnel, mais avai t 
été défait par le candidat l ibérât 
Hermann Mathieu, un notaire de 
campagne. Z 

m 

DANS UN CEGEP : 

Tentative \ 
de meurtre 
contre un \ 
policier 

Les po l i c ie r s de la vil le de 
Longueuil ont émis hier un man­
dat d ' a r r e s t a t i o n con t re un de-
n o m m é Gilles Caron , 24 ans; ; 
impl ique dans une v io lente ba­
gar re contre un policier de cette 
ville. 1 

Le tout débuta, hier midi, lors­
que ce pol ic ier , le c o n s t a b l e 
Marc K a n e , 22 ans fa isa i t unci 
s u r v e i l l a n c e spéc i a l e au céget f 
E d o u a r d Montpet i t su r le Che-J 
min Chambly à Longueuil suite à-
un vol par effraction commis laC 
veille. Le policier voulut procé" 
der à l 'arrestation d'un s u s p e c t ; 
mais celui-ci résista et empoigna-
le r e v o l v e r de s e r v i c e du j e u n e 
policier et le frappa de plusieurs 
coups à la tête pour ensuite pren­
dre la fuite avec ce revolver. 

Le policier fut conduit à Char-
les-Lemoyne et son état est criti- u 

que. Il souffrirait d'une fracture 1 

du crâne. 
Le suspec t sur qui pesé une" 

accusation de tentative de meur-l 
t r e est connu des pol ic ie rs lon< 
gueuillois et son arrestat ion se­
ra i t é m i n e n t e selon les enquê­
teurs Roy et Dufresne de la poli-, 
ce de Longueuil. 

Lancement de . 
deux nouveaux 
traversiers 

S O R E L (PC) — Deux nou-; 
v e a u x t r a v e r s i e r s , qui se-! 

ront a f fec tés à la l ia ison e n t r e 
Tadoussac et Baie Sainte-Cathe­
rine, ont é té lancés samedi aux 
chantiers de la compagnie Mari­
ne I n d u s t r i e s de Sore l . II s ' a g i t 
du Armand Imbault et du Joseph! 
Des chênes. 

Le premier navire rappelle Im 
souven i r d 'un c i toyen de la ré-ï 
gion de Tadoussac , propriétaire^ 
d 'une s o c i é t é de r é p a r a t i o n de^ 
navires en cale-sèche. * 

L ' a u t r e n a v i r e évoque law 
m é m o i r e d 'un p ionn ie r de l a ! 
nav iga t ion qui ef fec tua la pre-;; 
miere t r aversée de l'embouehu-" 
re du S a g u e n a y , p a r cha loupe^ 
motorisée, au cours des années, 1 

20. 
• 

PERTES DE $250,000 

Le Relais 
flambe 

Le bar-salon Le Relais , sur ; 
la Montée Saint-François, à l 

S a i n t e - J u l i e n n e , a é t é la p r o i e -
des f lammes, hier, vers 4h30. La!) 
Bâtisse de 60 pieds sur 40 est une*| 
perte totale. 

Personne n'a été blessé lors de^ 
l'incendie dont on ignore les cau-J 
ses. Le dé tachement de Rawdon* 
de la Sûreté du Québec enquête ùî 
ce sujet. ? 

Les per tes seraient de l 'ordre] 
de $250,000. 
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LÉVESQUE CONFIANT 
K 1 

Le clan du NON panique, 
gardons notre bonne humeur 
QUÉBEC — «Je ne suis pas 
porté aux excès de confiance, 
mais je n'ai jamais vu une cam­
pagne s'amorcer avec autant 
d'enthousiasme et j'ai l'impres­
sion que nous nous acheminons 
vers une majorité de OUI dans 
quelques semaines. Nous avons 
le vent dans les voiles, il ne faut 

p a s le p e r d r e , il faut souff ler 
dans la voile et absorber avec le 
s o u r i r e les p i r e s a t t a q u e s don t 
on sera inévitablement victimes 
au cours des prochaines semai­
nes. Parce qu 'un régime se sen­
t a n t m e n a c é p e u t d e v e n i r mé­
chant; d 'ai l leurs on peut déjà 
noter un sent iment de panique 
dans le clan du NON. C'est bon 
s igne p o u r n o u s , g a r d o n s donc 
notre bonne humeur . » 

Le ton étai t à l 'optimisme hier 
à Donnacona, et même René Lé-
v e s q u e n ' a pas é c h a p p é à c e t t e 
contagion. 

De b'OO à 700 organisateurs des 
seize circonscriptions de la Vieil­
le C a p i t a l e et d e s h u i t c i r con­
scriptions de la Mauricie partici­
paient alors à l'un dos nombreux 
rallyes pour le OUI du week-end. 
Objectifs: permet t re aux organi­
s a t e u r s de se f a m i l i a r i s e r avec 
les d e r n i è r e s o r i e n t a t i o n s , les 
dernières lignes s tratégiques de 
la campagne, et leur fournir des 
sources d ' inspiration, des argu­
ments e t des citations d 'auteur 
quand ils iront faire la lut te dans 
chacun de leur patelin. 

Au menu du jour: un ex-minis­
t r e l i bé ra l et c o n f é r e n c i e r res ­
pecté dans les milieux intellec­
tuels, un ex-chef de l 'Union na­
t ionale et h o m m e d'affaires pros­
p è r e , u n e f e m m e à la fois vice-
présidente de l 'aile québécoise du 
Par t i conservateur et enseignan­
te, ainsi que deux ministres et le 
Premier ministre. 

L'Allier 
A p r è s les p ropos d é b o r d a n t s 

d 'en thous iasme et d 'opt imisme 
du m i n i s t r e des Affa i res in ter ­
g o u v e m e m e n t a l e s C l a u d e Mo-
r in , un e x - m i n i s t r e du c a b i n e t 
B o u r a s s a , J e a n - P a u l L 'Al l ie r , 
es t venu r ep rendre les grandes 
l ignes de son a c t e de foi pour le 
OUI, insistant sur deux points en 
par t icu l ie r : 

• «S'il y a le PQ et ce référen­
dum c'est le résultat de l ' incapa­
c i t é de ce p a y s d ' ê t r e c o m m e il 
s e p r é s e n t e à la p o p u l a t i o n . On 
ne d e m a n d e pas le p r i v i l e g e de 
t o n d r e le gazon à O t t a w a , m a i s 
la possibilité de faire nos lois. J e 
dis OUI à une d é m a r c h e pour la 
n é g o c i a t i o n d ' u n e nouve l l e en­
t e n t e e t OUI à l'orientation de 
cet te négociation; il est bien 
é v i d e n t que le « p a t r o n » a u r a i t 
a i m é mieux qu'on demande à la 

photo Armand Trottier, LA PRESSE 
René Lévesque: nous avons le vent dans les voiles. 

population un vote de grève , ain­
si il aura i t pu dire. «Négociez 
donc avant de faire la grève.» 

L à - d e s s u s , il a r a p p e l l e ses 
propres expér iences de négocia­
teur du t emps où il é tai t avec les 
l i b é r a u x . «Depu i s v ing t a n s . 
nous a v o n s p e r d u p a s m a l de 
sang en dessous de l'aile». 

• Et il a durement a t t aqué le 
Livre beige, qu'il a comparé au 
• Fini les folies» de T r u d e a u . 
«Au fond, le Livre beige dit: 
« A c c e p t e / que vous ê t e s une 
minorité, et VOUS serez la mino­
rité la mieux trai tée.» Il faudra 
dire aux gens qu ' advenan t une 
victoire du NON au référendum, 
le L i v r e be ige s e r a a u s s i inac­
ceptable à T rudeau que le Livre 
b l a n c , p a r c e qu ' i l a f fa ib l i t le 
gouvernement centra l . Donc, si 
c e t ait un NON, nous nous dirige­
rions vers des négociations tran­
quilles, et nous serions en situa­
tion encore plus faible que par le 
p a s s é . » M. L 'A l l i e r a é t é t r è s 
cha leureusement applaudi . 

Biron 
Mais, l 'accueil le plus chaud et 

le plus ému de la journée est allé 
a R o d r i g u e Bi ron , à qui l 'on a 
c h a n t é «Mon c h e r R o d r i g u e , 
c'est à ton tour de te laisser par­
ler d'amour»». L'ex-cbef de l'U­
nion n a t i o n a l e a p r o b a b l e m e n t 
prononcé l'un des meil leurs dis­
cours de sa c a r r i è r e . «Je ne pen­
sais pas qu'il pouvait ê t re aussi 

dangereux que ça en campagne» 
a plaisanté M. Lévesque. 

M. Biron a établi un paral lèle 
e n t r e la n é g o c i a t i o n po l i t ique 
proposée et une négociation pour 
un contrat de t r ava i l : «Un syn­
dicat qui veut une augmentat ion 
de $1 l ' h e u r e c o m m e n c e p a r 
d e m a n d e r $2 au p a t r o n , e t au 
bout de la n é g o c i a t i o n il finit 
h a b i t u e l l e m e n t p a r o b t e n i r ce 
qu'il veut. Le Livre beige, c'est 
c o m m e si on demanda i t 25 cents 
pour avo i r $1 e t , a v e c une te l le 
a p p r o c h e , on r i s q u e de ne tou­
cher que 15 cents . Si nous étions 
en I s r a e l , j e d i r a i s que le L iv re 
beige, c'est c o m m e réc lamer les 
t rente d e n i e r s . . . Moi aussi j ' a s ­
siste à la messe , et je connais le 
prix de la t rah ison! » 

E t à p ropos du refus du fédé­
raux de négocier, il d i ra : «C'est 
n o r m a l q u ' i l s d i s e n t NON. J ' a i 
é té patron. Quand mes employés 
a r r i v a i e n t a v e c l eu r p ro j e t de 
convention collective, j e faisais 
un spectacle, j e disais que j e ne 
négocierais pas , je déchirais le 
texte de la convent ion. . . Mais, la 
s e m a i n e s u i v a n t e , j e s o r t a i s la 
d e u x i è m e cop ie du p ro j e t de 
convention, celle que je n 'avais 
pas déchirée, et j e commença i s 
à discuter. » 

P a r a i l l e u r s , le d é p u t é indé­
pendant de Lotbinière a raconté 
l 'anecdote suivante au sujet du 
m e s s a g e qu ' i l a r e ç u , c o m m e 

tous les autres citoyens du Qué­
bec du r e s t e : «Mon d é p u t é m e 
dit qu'un OUI au référendum, ça 
signifie la séparation du Québec, 
a l o r s j e lui ai envoyé une cop ie 
de la ques t ion r é f é r e n d a i r e e t 
l 'a i p r ié de la l i re au moins une 
fois avant de se prononcer. » 

Mme Suzanne Duplessis a sur­
tou t ins i s t é su r les a s s e m b l é e s 
des Yve t t e o r g a n i s é e s p a r le 
c a m p du NON: «La vraie Yvet­
te , la f emme s a n s d i p l ô m e , la 
f e m m e du c h ô m e u r , la f e m m e 
s a n s pouvoir , e l le n ' é t a i t ni au 
Château Frontenac ni au Fo rum. 
Les femmes qui part icipaient à 
c e s r e n c o n t r e s soc ia l e s a p p a r ­
t i e n n e n t a la h a u t e et m o y e n n e 
bourgeoisie, et ça vaut ce que ça 
vaut.» 

Enfin , le m i n i s t r e du R e v e n u 
Michel Clair a présenté le prési­
dent du Regroupement national 
pour le OUI, qui a ind iqué à ses 
organisateurs quelques champs 
de bataille où il serai t bon d'att i­
r e r l ' a d v e r s a i r e ou de lui 
r iposter : 

Des champs de bataille 
• «Ils vont p r o b a b l e m e n t 

nous s e r v i r le g r a n d a r g u m e n t 
de la peu r , la p e u r s o u r n o i s e 
q u ' i l s t en t e ron t de fa i re j o u e r 
chez les gens les plus fragiles de 
notre société. A la veille des der­
n i è r e s e lec t ions , un c e r t a i n M. 
Bronfman nous avait menacé de 
r e t i r e r les E x p o s du Q u é b e c , 
e s s a y é de nous fa i re p e u r lui 
aussi , mais , la semaine suivant 
le résultat des élections, il nous 
t é l éphona i t pour louer le s t a d e 
pour ses Expos.» 

• «11 faut p r é v o i r aus s i une 
orgie de dépenses d 'Ottawa. Seu­
l emen t pendan t le week-end de 
Pâques , ils ont dépensé un demi-
million de dollars des fonds pu­
bl ics et ça , c ' es t ce qui é ta i t 
visible». 

Il a é g a l e m e n t p a r l é du con­
t ra t du F-1K «qui octroie à l'Onta­
rio tout ce qui est adjugé, et qui 
promet ce qui est hypothétique 
au Québec, c 'est-à-dire ce qui ne 
viendra probablement j a m a i s » ; 
d e s t e n a n t s du NON qui se font 
a s s u r e r pa r une c o m p a g n i e 
d 'Ontario; de «Chrétien qui de­
vient de plus en plus le patron du 
NON, et de R y a n qui d e v r a i t 
s ' inquiéter de devenir de plus en 
p lus g é r a n t de s u c c u r s a l e » ; de 
D a v i s , «qui a a d m i s q u ' u n OUI 
serai t v a l i d e » . . . 

E t la da t e du r é f é r e n d u m ? 
Non, il ne l'a p a s r é v é l é e . Il dit 
qu ' i l doit e n c o r e c o n s u l t e r ses 
co l l ègues sur le su je t , qu ' i l le 
fera lors du prochain Conseil des 
minis t res . Ce Conseil des minis­
t res , ça en tout cas il l'a dit, ne se 
t i e n d r a pas a u j o u r d ' h u i , m a i s 
d e m a i n ou m e r c r e d i . Que lques 
heures plus tard, il annoncera la 
da te du référendum, donc tout le 
m o n d e s e r a fixé d e m a i n ou 
après demain. 

Ryan prédit qu'un OUI 
amènerait une crise majeure 

CH1COUTIM1 — Le p ré s i 
dent du Comité national des 

Québécois pour le NON, M. Clau­
de R y a n , a p r é d i t , lors de l'ou­
ve r tu re de la c a m p a g n e référen­
d a i r e de son m o u v e m e n t à Chi-
coutimi, qu 'une victoire du OUI 
au r é f é r e n d u m a m è n e r a i t une 

CLAUDE-V. MARSOLAIS 
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cr ise ma jeu re au Canada dont le 
Pa r t i québécois profiterait pour 
a t t e i n d r e son but , soit l ' a c c e s ­
sion du Québec à l ' indépendan­
ce. 

M. Ryan, qui par lai t à une fou­
le de 3 , 0 0 0 p e r s o n n e s d a n s une 
a réna qui peut en contenir 6,000, 
é ta i t accompagné des principa­
les vedet tes du Comité du NON, 
te l M. C a m i l l e S a m s o n , d é p u t é 
d e R o u y n - N o r a n d a et chef des 
démocra tes -créd i t i s tes , M. Mi­
chel Le Moignan, chef intérimai­
r e de l 'Union n a t i o n a l e , e t du 
minis t re fédéral J ean Chrétien. 

Le lancement de la c ampagne 
du NON ne s 'est pas fait dans un 
enthous iasme dél irant , la région 
du S a g u e n a y - L a c - S a i n t - J e a n 
é t an t reconnue pour son fort sen­
t i m e n t n a t i o n a l s t e . Le C e n t r e 
Georges-Vézina dont la patinoire 
n ' ava i t pas é té en t iè rement re­
c o u v e r t e pour la c i r c o n s t a n c e , 
dégagea i t une a tmosphère plutôt 
f r a î c h e qui s e m b l a i t d é t e i n d r e 
su r la foule. Celle-ci a d 'ai l leurs 
a c c l a m é a u s s i c h a u d e m e n t M. 
J e a n Halle, président du Syndi­
ca t des t ravai l leurs de PAIcan, 
que le min is t re J ean Chrétien et 
le chef Claude Ryan. 

Le chef démocrat ique-crédi-
t is te a tenté de réchauffer quel­
q u e peu l ' a t m o s p h è r e p a r ses 

Claude Ryan: les péquistes manifestent un esprit mesquin et 
menteur. 

bons mots d 'espr i t mais les haut-
par leurs n 'é ta ient pas de taille à 
recevoir ses propos, se prê tan t à 
la plus pure cacophonie. 

P o u r c o n v a i n c r e les g e n s du 
S a g u e n a y - L a c - S a i n t - J e a n , M. 
R y a n a r a p p e l é que d a n s le 
domaine de l ' agr icul ture , cet te 
région recevai t $13 millions d'oc­
trois fédéraux pour le maint ien 
du p r i x du la i t et son écou le ­
m e n t . «Le Q u é b e c , a-t-il d i t , a 
r e ç u a u t a n t p o u r la p r o d u c t i o n 
la i t ière que l 'Ouest pour ses cé­
réales.» 

L e chef du NON s 'en es t p r i s 
a u x p é q u i s t e s les a c c u s a n t de 
manifester un espri t mesquin et 

m e n t e u r . Selon lui , la c o m p l é ­
m e n t a r i t é des d e u x p a l i e r s de 
g o u v e r n e m e n t a é t é t r è s u t i l e 
jusqu 'à main tenant puisqu'elle a 
permis au Québec de se dévelop­
pe r é c o n o m i q u e m e n t . II a c i t é 
no tamment le cas de la nouvelle 
usine de pâtes et papier de Saint-
Félicien. 

M. Ryan a éga lement a t t aqué 
M. Par izeau , le t r a i t an t de spé­
cial iste des déficits records . «Le 
m i n i s t r e P a r i z e a u a a c c u m u l é 
une moyenne de $1.6 mill iard de 
déficit durant les qua t re derniè­
r e s a n n é e s a l o r s q u ' a v a n t les 
élections de 76, il criai t au scan­
dale parce que le gouvernement 

Bourassa avait présenté un défi­
cit d'un millard.» 

Cul-de-sac 
M. Jean Chrétien a constaté 

pour sa par t que le OUI au réfé­
rendum va nous mener directe­
ment au cul de-sac, au s tatu quo 
e t à l ' i m p a s s e p a r c e q u ' a u c u n 
premier ministre des provinces 
anglophones n'a reçu le manda t 
de négocier. 

«Le seul objectif du gouverne­
m e n t , c ' e s t de r é a l i s e r p a r la 
porte d'en a r r iè re ce que le peu­
ple lui refuse p a r la po r t e d ' en 
avant», a-t-il dit en s ' inquiétant 
de la division c r é é e p a r le réfé­
rendum, division que les péquis­
tes distinguent entre les purs et 
les impurs . Enfin, il a donné l'a­
v e r t i s s e m e n t que p e r s o n n e 
n 'empêcherai t les députés fédé­
r a u x de p a r t i c i p e r au r é f é r en ­
dum en faisant allusion aux mi­
ses en g a r d e à ce sujet du p r e ­
mier ministre René Lévesque. 

Le l e a d e r p a r l e m e n t a i r e du 
Par t i libéral, M. Gérard-D. Lé­
v e s q u e , a c o n s t a t é de son cô t é 
que c 'était la première fois que 
les part is politiques étaient divi­
sés sur leur avenir constitution­
nel. Il a fait état de la ligne de 
conduite passée adoptée par tous 
les par t is que ce soit du temps de 
D u p l e s s i s , de L e s a g e , de John ­
son et de Bourassa. 

Enf in , le chef i n t é r i m a i r e de 
l 'Union n a t i o n a l e , M. Le Moi­
gnan, a fait valoir la grav i té du 
moment en soutenant que le OUI 
à la s o u v e r a i n e t é - a s s o c i a t i o n 
signifiait au fond un OUI à l'in­
d é p e n d a n c e . «Lorsqu 'on a de­
m a n d é au p r e m i e r m i n i s t r e 
L é v e s q u e pourquoi il ne posa i t 
p a s une ques t ion f r anche et di­
rec te , il nous a répondu qu'il n 'é­
tait pas assez stupide pour poser 
une question bat tue à l 'avance.» 

Î~L'ACTIIALÎTÉ— 
LBÉFÉRENBAiBE 
«Amenez-en des NON 
comme ça...» 

Prenant la parole samedi lors 
de la réunion du c o m i t é du OUI 
de la région de Montréal, le mi­
nistre Claude Charron s'est allè­
g r e m e n t m o q u é des d i r i g e a n t s 
du c a m p du NON. Apres a v o i r 
rappelé, moqueur, que les comé­
d i ens Pau l Nerva l et J a c q u e s 
Desrosiers ont publiquement nié 
avoir j a m a i s accepté d ' inscr i re 
leur nom sur la liste des person­
n a l i t é s a p p u y a n t le NON, M. 
C h a r r o n a révèle* avo i r r eçu , le 
21 m a r s , une let tre du président 
de la Corporation professionnel­
le des m é d e c i n s , M. Augus t in 
Roy, le félicitant pour ses inter­
ventions à l 'Assemblée nationale 
et pour la h a u t e t e n u e du d é b a t 
su r la ques t ion r é f é r e n d a i r e à 
Québec et lui souhaitant «bonne 
chance». M. Hoy siégeant main­
t e n a n t avec les d i r i g e a n t s du 
groupe présidé par Claude Ryan, 
M. C h a r r o n a conc lu , s a r c a s t i -
que: «Si tous les NON sont com­
me lui, c'est pas si mal.. .». 

Un OUI coûterait cher au 
Québec 

Le ministre fédéral des Com­
m u n i c a t i o n s , F r a n c i s Fox , a 
bien i'in tent ion de fa i re com­
p r e n d r e aux Québéco i s qu ' un 
OUI B U referendum, donc, selon 
lui, à la s e p a r a t i o n du Québec , 
p o u r r a i t leur c o u l e r t r ès che r . 
«Il s'agit de reali tes que person­
ne ne veut e n t e n d r e » , a-t-il dé­
c l a r é h ie r lors d u n e e n t r e v u e 
r a d i o p h o n i q u e à une s ta t ion de 
l angue a n g l a i s e ci « • Mont rea l 
«Quelqu'un devra pourtant bien 
dire aux Québécois qu'un vote en 
faveur de la souveraineté-asso­
ciation ent ra înera i t pour eux la 
renonciation a tous les bénéfices 
é c o n o m i q u e s d é c o u l a n t de Ta­
chât par Ottawa des avions F I S 
conclu récemment . Pa r ailleurs, 
il est év iden t qu 'on ne p o u r r a i t 
pas a lors s ' a t t e n d r e à ce que 
l 'ensemble du Canada continue à 
maintenir en vie Canadair qui, à 
elle seule, fournit 5,000 emplois à 
des t ravai l leurs impliques dans 
la production des avions Challen­
ger», a-t-il déclare . 

Les femmes 
conservatrices de 
l'Ontario appuient les 
Yvette 

L"Associat ion des f e m m e s 
c o n s e r v a i r i t e s de l ' O n t a r i o , 
r eun ie en c o n g r e s en fin de se­
maine, à Toronto, a résolu d 'ap­
porter son appui aux Yvette que 
le r é s e a u a n g l a i s de la P r e s s e 
C a n a d i e n n e d é c r i t c o m m e «un 
mouvement anti-féministe que 
bécois faisant c ampagne pour le 
NON». Le p remie r ministre on-
tar ien, Bill Davis, a déclare que 
cette position indique bien à quel 
point «les Canadiens veulent que 
le Quebec demeure au sein de la 
confédération». 

Une armée québécoise 
dans l'OTAN 

Un Québec s o u v e r a i n a u r a i t 
son a r m é e qui jouerai t son rôle 
au sein de l'OTAN de façon plus 
e f f icace que ne le fait l ' a r m é e 
canadienne actuel lement . C'est 

I 

ce q u ' a a f f i rmé s a m e d i le p r e ­
mier minis t re . René Lévesque. 
l o r s d'une e n t r e v u e téléviséfi à 
Radio-Québec. J 

M. L é v e s q u e a c o m p a r é l ' a r ­
m é e c a n a d i e n n e à un o p é r a <So-
mique où il y a plus de chefs <\\\<-
d'Indien- JÎ a souligné que l'ar­
mée c a n a d i e n n e c o m p r e n a i t 
1,600 g é n é r a u x , a j o u t a n t que* 
tout cela coûtait cher aux contri­
buables 

Le premier ministre a ajoute 
q u ' u n Québec s o u v e r a i n p ren­
d r a i t a sa c h a r g e les équ ipe ­
m e n t s m i l i t a i r e s en sol q u é b é ­
cois et en r é d u i r a i t leur coût , 
tout en les r e n d a n t plus effictt 
ces. 

NON à un Québec 
socialiste 

Un avoca t de M o n t r é a l . M. 
Lionel E y m a r d , qui affirme par 
1er au nom d'un groupe de catho­
l iques voues à la défense au 
«droit à la vie, à la personne e | à 
la propriété privée» qui sont {e-
groupés dans Action chrét ienne, 
a pris position hier en faveur du 
NON au r é f é r e n d u m . Selon ce 
dernier qui prétend représenter 
«au moins cent mille personnes 
qui adherent d<: façon informel 
le» a ce mouvement , il convient 
de ba r r e r la route au Par t i qijé-
bécois, «un groupe de socialistes 
qui veulent faire l ' indépendance 
du Québec et y ins taurer un régi 
me socialiste comparab le à celui 
qui p r é v a u t en Po logne ou 
Cuba». 

Tel que prévu, les Gens; 
de Pair disent OUI i 

L'Association des gens de l 'air 
du Québec a a c c o r d é h ie r son 
appu i au OUI . D a n s un vote se 
cret , tenu à l 'occasion des assi­
ses a n n u e l l e s de l 'AGAQ. les 
délégués ont approuve cette po­
sition pa r 12 voix contre 19. L as­
s e m b l é e a p a r a i l l e u r s élu un 
n o u v e a u p r e s i d e n t , soit Me Mi­
chel Doyon, avocat et pilote pni-
vé . Il s u c c è d e à M. R o g e r De­
niers . 

Biron réplique à son ; 
député fédéral l 

Le député de Lotbinière à l'As­
semblée nat ionale. M. Rodrigue 
Bi ron , a fait p a r v e n i r a son dé­
pu t e l i bé ra l f é d é r a l , M. J e a n 
Guy D u b o i s , une copie du t ex t e 
de la question qui sera posée lors 
du référendum. 

« L o r s q u e la ques t i on a é t é 
déposée à l 'Assemblée nationa 
le . j e l ' a i lue . Mais c e r t a i n s ne 
l'ont pas fait et ça parait», a dit 
M Biron lors d ' u n e a s s e m b l é e 
des mil i tants du OUI dans Pont 
neuf. 2 

M. Biron a raconté avoir reçu, 
à t i t re de citoyen du comté fedé-
ral de Lotbinière. une circulai ri­
de son député fédéral, le liberal 
Jean-Guy Dubois. Dans le text g, 
M. Dubois qualifiait la qucsfinfi 
p o s e r au r é f é r e n d u m de 
«ques t ion s u r la s e p a r a t i o n du 
Québec». 

M. Bi ron a i m m é d i a t e m e n t 
conclu que le depute fédéral n ^ 
vait ce r ta inement pas lu la ques­
tion et il s 'est empressé de lui e j 
faire parven i r une copie t irée dp 
journal de fin de semaine . 

PIERRE GRAVEL 

Victime de trois 
lois spéciales, le 
SCFP votera OUI 

• Seul synd ica t au Quebec a 
avoir du subir trois lois spéciales 
d e p u i s l ' a r r i v é e au pouvoi r du 
Pa r t i québécois toutes les trois 
ces d e r n i e r s moi s , le Synd ica t 
canadien de la fonction publique 
s ' a p p r ê t e n é a n m o i n s a oub l i e r 
s e s rancoeurs envers le PQ et à 

Pierre VENNAT 

se d e c l a r e r p u b l i q u e m e n t en 
laveur du «oui» au referendum. 

.se décrivant lui-même c o m m e 
«le plus important syndicat de la 
FTQ», avec ses que lque 5 0 , 0 0 0 
membres au Quebec , le S C F P 
représente en effet d e s membres 
du secteur des affaires sociales 
et du sout ien s c o l a i r e , t ouchés 
par la loi Gl! qui a in t e rd i t pour 
deux semaines le droit de grève 
d a n s le secteur publ ic ( F r o n t 
commun) en novembre dernier , 
les que lque :>,000 t r a v a i l l e u r s 
d'Hydro-Québec qui. a la veille 
de Noel, se sont vus . eux a u s s i , 
imposer une loi spéciale et fixer 
leur»- conditons de t r a v a i l p a r 
l 'Ëtat, et enfin les 5 , 6 0 0 co ls 
b leus de M o n t r e a l , que l ' E t a t a 
forcé, ce pr in temps, a reprendre 
le t ravai l après une grève de six 
semaines* 

Malgré tout, le directeur que 
bécois du SCFP, Roger Lara-
ttlée, v ient de d é c l a r e r que 
, l ' a v e n i r du peup le a l l an t se 
jouer, il est primordial de faire 
a b s t r a c t i o n de nos r a n c o e u r s 
face au gouvernement du Par t i 
québécoise et qu'il est important 
que le débat «se tienne au-dessus 
des «partisaneries» politiques et 
de l ' a t t i t u d e du g o u v e r n e m e n t 
lors des dernières négociations». 

De cet te déclarat ion écri te du 
d i r e c t e u r québécois du S C F P , 
é g a l e m e n t un des v ice -p rés i 
d e n t s les plus inf luents de la 

FTQ, il faut s'attendre* à ce que 
le Consei l q u é b é c o i s du S C F P . 
qui se réunira en congres spécial 
v e n d r e d i , a Q u é b e c , à la ve i l lé 
du congres spécial de la FTQ sur 
la question nationale, se pronorÇ 
ce , à l ' i n s t a r de la CSN p a r 
e x e m p l e et d ' a u t r e s i n s t a n c e s 
s j n d i c a l e s , pour un «oui c r i t i ­
que» au référendum, c 'est -à-dire 
un «oui» à la ques t ion r é f é r en ­
d a i r e qui ne s ignif ie pas u n e 
a p p r o b a t i o n du g o u v e r n e m e n t 
Lévesque comme tel. " 

Le S C F P , d ' a i l l e u r s , e s t bietj 
connu pour s e s positions nationa» 
l i s t e s \ \ a n t l 'accession du PQ 
au pouvoir, alors sous la gouvci* 
ne de Jacques Brûlé, il avait ct£ 
l'un des premiers a accorder s o i 
appui au PQ. Par ailleurs, il h\\ 
un des premiers a refuser d 'erÇ 
d o s s e r l ' appui de la FTQ aq 
N o u v e a u pa r t i démocra t ique* 
f e d e r a l , ce qui fait que lors d u 
s c r u t i n de févr ie r d e r n i e r , 1$ 
FTQ, effectivement s'est absje* 
nue pour la p remière fois depuis 
longtemps, d e suivre le Congrès 
du travail du Canada, sa maisorÇ 
mere , et n 'a pas appuyé le N P D 
d a n s sa c a m p a g n e , c o n t r a i r e * 
ment , par exemple , à mai 197& 
C'es t donc d i r e l ' i n f luence d i | 
S C F P su r les d é c i s i o n s de la 
FTQ. ! « 

Quan t au c o n g r è s de la F T Q 
lui-même, il semble qu'il s 'achc* 
minera facilement vers l 'appuj 
au «oui». Aucun syndica t affilie! 
n'a encore fait savoir son interi} 
tion d ' appuyer le «non» et, dit-oft 
à la F T Q , seu l s d e u x g r o u p e s 
i m p o r t a n t s , les s y n d i c a t s citf 
v ê t e m e n t et l 'Union d e s e n u 
ployés de services , qui tous deuf 
comptent un fort groupe de Néd* 
Québécois dans leurs r angs , p r £ 
féreraient que la cen t ra le s 'absï 
tienne, tout en se ral l iant d 'avarg 
ce à la decision qui se ra prisés ? 
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REPRISE DE LA SESSION À OTTAWA 

« n u 
attraper 

Moins de deux mois après la 
r e c o n q u ê t e du pouvoi r , le 

p remier minis t re Trudeau ouvre 
aujourd'hui la p remiè re session 
de son qua t r i ème gouvernement . 
En toile de fond: la bataille réfé­
renda i re québécoise et un engor­
g e m e n t inouï de la m a c h i n e de 
l 'Etat para lysée pa r deux cam­
pagnes électorales en moins d'un 
an. 

P A U L 
LONGPRE 

Des l 'ouverture de la session, 
le d é b a t r é f é r e n d a i r e se t r a n s ­
p o r t e r a en q u e l q u e s o r t e su r la 
colline pa r l emen ta i r e d 'Ottawa 
et le g o u v e r n e m e n t T r u d e a u , 
gêne quelque peu par la loi qué­
béco i se et ses c o m i t é s - p a r a ­
pluies, util isera au max imum la 
scène fédérale pour défendre le 
NON et promouvoir l'idée que le 
f é d é r a l i s m e est s u f f i s a m m e n t 
souple pour p e r m e t t r e aux Qué­
bécois de s 'épanouir culturelle-
ment et socialement à l ' intérieur 
d ' u n e f édé ra t i on c a n a d i e n n e 
renouvelée. 

Le discours du Trône, lu par le 
g o u v e r n e u r g é n é r a l E d w a r d 
Schryer contiendra un plaidoyer 
en faveur de l 'unité canadienne 
et du f é d é r a l i s m e . Des m a r d i , 
lors de l 'ouverture du «débat sur 
l ' adresse en réponse au discours 
du Trône», selon l 'appellation of­
ficielle et byzantine, le premier 
minis t re Trudeau se propose de 
prononcer un discours-choc dans 
lequel il l ivrera une synthèse de 
sa vision du Canada et de la pla­
ce des Canadiens français dans 
le pays , thème qu'il avait mis en 
v e i l l e u s e lors de la d e r n i è r e 
campagne électorale . 

Ottawa à 
la rescousse 

Devant le fiasco des libéraux 
de M. R y a n lors du d é b a t su r la 
ques t i on r é f é r e n d a i r e , à l 'As 

LE DEBAT REFERENDAIRE 
UN DISCOURS-CHOC DE TRUDEAU 
UNE PRIORITÉ, LE BUDGET 
POSSIBLE AJOURNEMENT DEMANDÉ 
LES TRAVAUX DES COMMUNES 
POURRAIENT SE PROLONGER 

semblée nationale, plusieurs li 
béraux d 'Ottawa estiment qu'ils 
doivent reprendre l ' initiative en 
provoquant un débat spécial sur 
l'unité canadienne aux Commu­
nes , s ' i l s p e u v e n t pour c e l'aire 
obtenir l 'appui de l 'opposition. 
Déjà les c o n s e r v a t e u r s de M. 
Clark ont laissé entendre qu'ils 
ne pourraient politiquement re­
fuser un tel débat . Se defendant 
de vouloi r a ins i a c e a b l e r l e s 
t r oupes f é d é r a l i s t e s québéco i ­
ses, le m i n i s t r e J e a n Chré t i en 
reconnaît que cette «hypothèse» 
est à l ' é t u d e . "Nous avons é t é 
l'objet d'un procès in abs t en th à 
l 'Assemblée nationale», dit-il: 

Dans leurs négociations préli­
minaires avec l'opposition con­
servatr ice, les libéraux ont SUg 
géré que le débat ne soit diffuse 
pa r la t é l év i s ion d'Etat q u ' a u 
Québec. Mais les conservateurs 
ont insisté pour que la diffusion 
se fasse sur tout le réseau natio­
nal . Les t o r i e s e n t e n d e n t bien 
prof i te r de l ' occas ion pour dé ­
m o n t r e r à tous l e s C a n a d i e n s 
que les t i rai l lements entre Otta­
wa et les p r o v i n c e . t l ' impasse 
cons t i t u t i onne l l e qui p e r d u r e 
depu i s plus d ' u n e décenn ie dé­
coule l a r g e m e n t de l ' a l t i t u d e 
d ' a f f r o n t e m e n t et l ' e sp r i t 
«centralisateur» des l ibéraux. 

Il n ' e s t pas imposs ib l e non 
plus que le g o u v e r n e m e n t Tru­
deau demande un ajournement 
des Communes pour que les trou­
pes fédéralistes puissent s'impli­
quer à plein temps dans le débat 
référendaire , au plus fort de la 
c a m p a g n e . Cela fait p a r t i e des 

stratégies possibles, selon l'évo­
lution des événements , mais la 
machine fédérale se trouve de­
vant un tel engorgement , au plan 
législatif et administratif, qu'il 
ne s a u r a i t s ' a g i r la que d ' u n e 
decision de dernier recours. 

En effet, à moins de croire que 
la b u r e a u c r a t i e f édé ra l e peut 
fonct ionner toute seu le , il es t 
facile d ' imaginer l 'urgence de la 
rentrée pa r lementa i re . Depuis le 
27 m a r s H)71), m o m e n t où Pex-
leader parlementaire Allan 
MacEachen annonçait la disso­
lution défi Chambres et la convo­
cation d'élections générales pour 
le 22 mai, le Pa r l emen t canadien 
n 'a s i égé que deux c o u r t s mois 
sous la d i r ec t i on é p h é m è r e de 
Joe Clark. 

Le hiatus conservateur a été si 
bref que le nouveau g o u v e r n e ­
ment retrouve à peu de choses 
p rés la m a c h i n e f édé ra l e d a n s 
l'étal ou elle se t rouvait il y a un 
an . Que lques h o m m e s à dép la ­
cer. C'est déjà fait dans le cas du 
numéro un de la fonction publi­
que . M. T r u d e a u a r a m e n é Mi­
chael Pi t f ie ld au pos te de gref­
fier du conseil prive et secretai­
re du cabinet. Une masse impo­
sante de décisions législatives et 
adminis t ra t ives qui sont restées 
sur la glace pendant que la poli­
tique prenait le pas sur les affai­
res de l 'Etat . 

Au premier chef, le budget. Il 
est assez incroyable d ' imaginer 
que le dernier budget a été dépo­
sé pa r M. J e a n Chré t i en en no­
v e m b r e 1978. P r é s de $50 mil­
liards ont déjà été dépensés sans 

que les élus du peuple aient eu le 
loisir d 'approuver les crédi ts des 
minis tères . E t depuis la défaite 
du budget Crosbie de décembre , 
le gouvernement canadien s'ad-
miiiistre au jour le jour pa r des 
a u t o r i s a t i o n s du g o u v e r n e u r 
général . 

Le règne 
des bureaucrates 

«Ce qu ' i l y a de plus d r a m a t i ­
que dans tout cela, notait récem­
ment le cri t ique néo-démocrate 
en mat iè re de finances, M. Bob 
R a e , c ' e s t q u e ce sont les bu­
reaucra tes , plutôt que les dépu­
tés, qui décident de l 'orientation 
é c o n o m i q u e du p a y s , d a n s une 
p é r i o d e des p lus t r o u b l é e s où il 
f a u d r a i t à la b a r r e une m a i n 
ferme et des politiques bien défi­
nies.» 

P r e s s é de r é v é l e r la d a t e de 
son prochain budget, le nouveau 
ministre des Finances , M. Allan 
MacEachen , par le de semaines , 
p e u t - ê t r e de mo i s . Il t ient à ré­
gler avec les provinces produc­
tr ices, c 'est-à-dire avec VAlber­
ta de P e t e r L o u g h e e d , la ques ­
tion du prix du pétrole domesti­
que et du p a r t a g e de l ' a s s i e t t e 
f i sca le qui en décou le a v a n t de 
s ' e x é c u t e r . Son p r é d é c e s s e u r , 
M. John Crosbie, dont le gouver­
nement se faisait fort de s 'enten­
dre facilement avec un gouver­
nement conservateur , a échoué 
sur ce dossier et il a dû se résou­
dre à présenter un budget qui, au 
chapi t re énergét ique, é tai t basé 
s u r des h y p o t h è s e s . S'il ne fait 
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Pierre Trudeau. 

pas la m ê m e chose, M. MacEa­
chen sera probablement forcé de 
p r é s e n t e r à tout le m o i n s un 
budget t empora i re pour boucher 
l es t r o u s , en a t t e n d a n t de pou­
vo i r d o n n e r aux C a n a d i e n s un 
aperçu de ce qui les at tend sous 
le nouveau régime l ibéral . 

Au p lan légis la t i f , c ' e s t la 
panne sèche. Il faudra des mois 
aux Communes pour seulement 
p a s s e r à t r a v e r s les p r o j e t s de 
loi qui ont é t é d é p o s é s p a r le 
p r é c é d e n t g o u v e r n e m e n t et 

m ê m e par le gouvernement libé­
ral . C'est le cas , par exemple , de 
la r é f o r m e de la loi b a n c a i r e . 
P l u s i e u r s p r o j e t s de loi décou­
lant du dern ier budget Chrétien 
n'ont m ê m e pas reçu l 'approba­
tion de la Chambre . Loin de s'ac­
c o r d e r un r ép i t pour la c a m p a ­
gne r é f é r e n d a i r e , il n ' e s t pas 
i m p o s s i b l e que les C o m m u n e s 
prolongent leurs t ravaux au-delà 
du 1er juillet, da te habituelle des 
vacances d 'été pour les députes 
d 'Ottawa. 

mm 

i 

t. 

LES «PRÉSIDENTIELLES» FRANÇAISES 

Marchais, un objectif 
casser le Part i socialiste 

PARIS — La relance de l'af­
fa i re M a r c h a i s , v ie i l l e de 

dix ans. a évidemment quelque 
chose à voir avec la proximité de 
l'élection présidentielle. 

Pour les communis tes , un ob­
jectif pr ior i ta i re : cause r i e Par t i 
socialiste, le déloger de sa posi­
tion de premier part i de gauche. 
Kntre les deux anciens alliés, ce 
sera donc la guerre ouverte . 

Cfoorget Marchais. A 

Les nouve l l e s r é v é l a t i o n s de 
* L 'Express» n 'étonnent pas . Le 
directeur Jean-François Revel a 
toujours s o u h a i t é s é p a r e r les 
socialistes du PC et les r a m e n e r 
ve r s des a l l i a n c e s c e n t r i s t e s . 
Cette s t ra tégie passe par un af­
faiblissement de Georges Mar­
chais 

Des silences 
qui inquiètent 

Il n 'est pas sûr que ce remue-
ménage autour de ses années de 
guerre ait une influence considé­
rable sur le vote. 

Bien s û r , l ' a f fa i re r e s t e 
t roublante: m ê m e s'il n 'a abso­
lument aucune chance d 'ê t re élu 
à la p r é s i d e n c e , c o m m e n t un 
candidat peut-il, sans inquiéter, 
avoir un trou aussi considérable 
dans sa biographie (1942-1947), 
et à une époque aus s i c a p i t a l e 
pour l ' h i s t o i r e de la F r a n c e ? 
Marchais aurait-il fait du sabo­
tage contre l ' industrie française 
au m o m e n t du p a c t e g e r m a n o -

POUSSER LE PS VERS 
LE CENTRE ET LA DROITE 
LA STRATÉGIE EST RISQUÉE 
LE PC ITALIEN COUPE LES LIENS 
PERTE D'APPUIS IMPORTANTS 
DEVANCER LE SOCIALISTE AU 1 er TOUR 

sov iétique? A-t-il fait des séjours 
à Moscou pendant cette période 
m y s t é r i e u s e ? A vrai dire , ce 
sont surtout s e s s i l ences et s e s 
explications contradictoires qui 
inquiètent. Marchais entretient-
il le mystère pour avoir l'air vic­
t ime d'une «campagne»? Ou 
alors que cache-t-il? 

Ceci dit, les Français ont beau­
coup d' indulgence pour les se­
crets — ceux de l 'Etat ou des 
hommes polit iques — et mani­
festent de l'indifférence sinon de 
l 'agacement pour ce genre de 
« révélations». 

Dans la c lasse polit ique, tout 
le monde a déjà volé à son se ­
cours, à commencer par Giscard 
et Chirac: c'est la loi du silence 
qui joue, et on peut être certain 
que personne ne prendra l'ini­
tiative de « remuer la boue » dans 
cette affaire. Quant à l'électorat 
du PCF, c'est cer ta inement le 
plus marqué idéo log iquement , 
donc le moins susceptible d'ac­
corder de l ' importance (ou 
m ê m e foi) à des quest ions per­
sonnelles du genre. 

En fait, les chances du PCF se 
jouent sur sa s t ra tég i e m ê m e : 
sa décision confirmée de casser 
l'union de la gauche et la position 
dominante du Parti soc ia l i s te . 
Toute Pact iv i té — notamment 
internationale — du candidat 
Marchais depuis quelques mois 
va dans ce sens . Une s tra tég ie 
qui repose sur le raisonnement 
suivant: 

—L'union de la gauche, loin de 
profiter aux communistes, a au 
contraire permis au PS (faible 

jusque- là) d'occuper une posi­
tion de force, avec 25 ou 28 p cent 
des voix. 

—Un tel déséqui l ibre de la 
gauche mène tôt ou tard à une 
marginal i sat ion du PC: il faut 
donc arrêter cette dynamique. 

—La rupture condamne la 
gauche à l 'opposition pour de 
très longues années? Les com­
munis tes travai l lent devant 
l 'histoire: i ls ont le t emps . Et 
puis, autant avoir un PCF fort et 
régnant sur l 'opposit ion, que 
faible et dominé dans un gouver­
nement de gauche. 

Traduction pratique de cette 
stratégie: utiliser tous les argu­
ments , m ê m e les plus invrai­
semblables, pour convaincre l'é­
lectoral de gauche de la 
«trahison» des socialistes. Mais 
surtout harceler le PS de maniè­
re à effectivement le pousser vers 
le centre et la droite. Mis dans 
une s i tuation intenable , les so­
cialistes finiront bien un jour ou 
l'autre par « trahir». Le PC pour­
ra alors reprendre sa place, son 
monopole sur l'opposition «pure 
et dure». 

La stratégie est risquée. Pour 
se démarquer du PS, Marchais 
est obl igé de forcer la dose: 
appui so lennel à l ' invasion de 
l 'Afghanistan par les troupes 
russes, sarcasmes sinistres sur 
la «bonne santé» des dissidents 
soviétiques à leur sortie de camp 
ou d'asile, et maintenant convo­
cation pour la fin du mois, avec 
les PC d'Europe de l'Est, ou in­
conditionnels de l'URSS, d'uni* 

conférence sur le 
d é s a r m e m e n t . . . où il ne sera 
question que de désarmement de 
l'OTAN. 

Une conséquence d irec le : le 
PC italien, après avoir pris acte 
de ses divergences, a pratique­
ment rompu avec «monsieur» 
Marchais, son chef Enrico Ber-
linguer a officiellement rencon­
tré le soc ia l i s te Mitterrand àr̂  
Strasbourg. Il boudera la confé­
rence organisée par Marchais. 
Isolé des «partis frères» italien 
et espagnol , le PCF risque de 
perdre, sinon auprès des mili­
tants , du moins auprès de son 
électorat, moins inconditionnel, 
des appuis importants. Fera-t-il 
encore 20 p cent des voix sur une 
telle stratégie de guerre froide ? ! 

V 

Marchais espère de cette ma-* 
nière pousser les soc ia l i s tes 
droite. Ce qui lui permettrait der 
triompher: «je vous l'avais bien*] 
dit». Effectivement cette strate-" 
gie suic idaire risque de nuirç£9 
éga l ement aux soc ia l i s t e s . Eryi 
privant la gauche de tout espoir**] 
de victoire, Marchais prive le PS 
d'une s tratég ie crédible . Dans 
cette é lect ion «pourrie», tout 
concourt à un é m i e t t e m e n t des 
voix entre l'extrême-gauche, les 
éco log i s t e s , un radical de gau­
che, le parti socialiste unifié, etc. 
Autant de voix en moins pour le 
PS qui risque de ne pas trop fai­
re bonne figure et de perdre des 
voix par rapport au score déjà 
modes te de mars 1978 (25 p. -
cent ) . L'idéal, pour Marchais,?! 
serait, à la faveur de cette divi­
sion, de devancer le socialiste atf 
premier tour: un rêve qui a peu-
de chances de se réaliser. Maif: 
tout grignotage des positions so*: 
c ia l i s t e s const i tuerait quand-
m ê m e une victoire . Reste à sa-T 
voir à qui sert ce genre de victoir* 
rc. 

«# 
C ' 

DEMAIN: La surprenante' 
faiblesse de Chirac. 

» 
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V A L D ' O R — L e chef démo-
_ c r a t e - c r é d i t i s t e , C a m i l 

Samson, est à son meil leur dans 
sa région. l 'Abit ibi . Hier soir, il 
n'a pas d é m e n t i sa réputa t ion 
a lo r s que le C o m i t é nat ional 
pour le N O N v i s i t a i t pour la 
c r é m i è r e fois sa r ég ion dans le 
c a d r e d e la c a m p a g n e ré fé ren­
daire. 

V M . Samson a d'abord rappelé 
qu'il était un fils de défricheur et 

C L A U D E - V . M A R S O L A I S 
de notre envoyé spécial 

que c o m m e lui . de nombreux 
pionniers avaient bâti l'Abitibi 
avec leurs mains et leur coura­
g e . « I l f a l l a i t 24 heures pour 
m o n t e r en t ra in jusque dans la 
région. On y montait en chars à 
boeufs. C'était la v ra ie misère 
P e n s e z - v o u s que l 'on a bâti ce 
coin de p a y s pour le v o i r b r i s e r 
par le P a r t i q u é b é c o i s ? » , a-t-il 
lancé aux 700 personnes présen­
tes au sous-sol de l 'égl ise Saint-
Sauveur à Val d'Or. 

Le député de Rouyn-Noranda a 
ensuite indiqué que la séparation 
du Québec voudrait dire que tous 
les ab i t ib i ens d e v r a i e n t aban­

donner l eurs paren ts et leurs 
amis vivant dans le Nord-ouest 
on ta r ien . I l a s i g n a l é que de 
nombreux c h ô m e u r s de sa ré­
gion allaient y t ravai l ler dans les 
v i l l e s m i n i è r e s pour pouvo i r 
payer les taxes é levées du minis­
tre Parizeau. 

De l ' impôt, il dira qu'il préfère 
en p a y e r mo ins à deux p l aces 
que plus à un seul gouvernement 
en faisant al lusion au p ro je t 
péquiste de rapatr ier au Québec 
tous les impôts. 

Expliquant ensuite sa présen­
ce aux c ô t é s de M M . R y a n et 
Chrétien, il a déclaré: «Lorsque 
le feu est pris à la maison, on ne 
cherche pas la couleur du costu­
m e que d e v r a i e n t p o r t e r les 
pompiers. On cherche de Peau. 
Or, on en a de l'eau pour sauver 
le Canada.» 

Lors de cette assemblée à Val 
d'or, M m e Ryan a pris la parole 
pour inviter les « Y v e t t e » à met­
tre «leur discrétion sur la place 
publique». Faisant allusion à la 
publ ic i t é t é l é v i s é e du O U I où 
H é l è n e L o i s e l l e j o u e a v e c des 
pet i ts b o n s h o m m e s sur une ba­
lance, elle a suggéré à l'auditoi­
re de se méfier des femmes à la 
voix douce. 

Enfin, le ministre Jean Chré­
tien s 'est dit o u t r a g é de son ré­
cent passage devant un auditoire 
de l'Université de Montréal alors 
qu'il aurait été traité de « t r a î t r e» 
par un é tudiant . « C e t é tudiant 
m e dé tes ta i t . Pou r t an t j e suis 
aussi patriote que n ' importe quel 
Québécois. C'est ce genre de di­

vision que j e crains avec le réfé­
rendum.» 

Plus loin, M . Chrétien a soute­
nu que si le Québec qui t ta i t la 
Confédération, l 'Ontario se re­
t rouve ra i t en m i n o r i t é dans le 
Canada , la issant en t end re que 
ce pays ne se ra i t plus v i a b l e 
économiquement. 

Les anciens combat tants 
devra ien t savoir à quel le 
intensité de radioact iv i té 
ils ont été exposés 

O T T A W A ( C P ) — Le minis­
tère de la Dé fense d e v r a i t 

émet t re des avis a plus de 1.000 
anciens combattants leur disant 
à que l l e in tens i té de r ayonne­
ment radioactif ils ont été expo­
s e s il y a 20 ans, l o r squ ' i l s ont 
p a r t i c i p é a des opé ra t ions Je 
net toyage de fuites nucléaires ou 
à des essais nucléaires. C'est ce 
qu 'a d é c l a r é le p rés iden t de la 
C o m m i s s i o n des a l l oca t i ons de 
r e t r a i t e aux anc iens c o m b a t ­
tants, M . Allan Solomon. 

M. S o l o m o n a a jouté que les 
anciens combattants souffrant 
du cancer ou de maladies reliées 
aux radiations et qui ont partici­

pé a ces a c t i v i t é s de n e t t o y a g e 
ou à ces e s sa i s d e v r a i e n t pré­
senter des d e m a n d e s d ' a l l oca ­
tions à la Commission. 

L e p ré s iden t a é g a l e m e n t 
d e m a n d é au m i n i s t è r e de la 
D é f e n s e q u ' i l fournisse à la 
Commission toute l ' information 
nécessaire sur les activités 'nu­
c l é a i r e s qui se sont d é r o u l é e s 
dans une éco le mil i ta i re spéciali­
sée dans l ' e n s e i g n e m e n t de la 
guerre chimique et atomique au 
cours des années 50 à B o r d e n , 
Ontario, sur les fuites nucléaires 
de Chalk R i v e r en 1952 et en 195H 
et sur des essa i s nuc l éa i r e s au 
Nevada vers la fin des années 50. 

U n i v e r s i t é d e M o n t r e a l 
Facul té de l 'éducat ion 
p e r m a n e n t e 

INSCRIPTION 
PRINTEMPS 1980 

Les étudiants déjà a d m i t a un p r o g r a m m e 
qui n'ont pu fa i re leur d e m a n d e d'inscrip­
tion a v a n t le 3 1 mars auront la possibilité 
de s'inscrire à un certain n o m b r e de cours 
qui ne seraient pas complets en se présen­
tant à la: 

Faculté de l 'éducation p e r m a n e n t e 
3 3 3 , chemin Q u e e n M a r y , 6 e é t a g e 

I©s 1 6 et 1 7 avril 
do 9:00 à 18:00 

Remoignwrtenti 

3 4 3 - 6 0 9 0 

Cours de conversation en petits groupes 

A N G L A I S / » 
(deductible de l'<m|>jt) 

• 4 semaines INTENSIF: 4h <*» H ™ 

Coût: $ 195 Début chaque mois 

10 semaines 
Coût: $145 

2 fois par semaine 

Vot re choix de l 'heure et 
du jour. 

Début chaque semaine 

Egoltmen* levons prive*.** — Inscription et livre: $20 

GALOIS 
ÉCOLE DE LANGUES 

Depuis 1965 

1410, rue Stanley 
Suit» 606 

(Metro Peel) 

8 4 4 - 5 0 6 0 

Culture personnelle, permis no 749755 

VENTE AUX ENCHERES 
D'OEUVRES D'ART 

l'atelier continu 
1200est, rue laurier 
le 16 avril 1980 
à 20heures 

LA CLE 
DES VRAIES 
AUBAINES. 
LES PETITES 
ANNONCES 

2 8 5 - 7 I 11 

A N G L A I S - E S P A G N O L 
Cours de conversation 

L P S 
Un cours fait sur m e s u r e s 

Sessions spéciales de printemps 
Au choix 
I) Cour J individuels 

Enseignement 2 semaines â temps plein (avec professeur) 
Frequence du lundi au vendredi 
Horaire» do 9hO0 â I6n30 
Durée 60 heures 
Pr.« total $835 00 . dftductib'es pour fins d impôts (100%) 
Debut des cours chaque semaine, jusqu au 2 juin 80 

M) Cours en groupe 
Enseignement Petts groupes 
Frequence 2 so^s par s o m a n * 
HoMifo de I8h30 a 2?n30 
Durée 40 heures 
P m total S225 ipaicrw. t au comptant S195 00j 
déduc'ibies pou» tins d impôts ( 100°%). 
Debut des cours 12 ma< 1980 
Nomb' * de sessions 1 seulement 

I N B S- vous p'Otern/ smvre vos cours cet automne 
inscrive/ vous avant le 18 juin et economise/ 

Pour de plus amples mformatK>' 878-2821 
L P S ' (Language Power Systems) Permis No 74976G culture p e r s o n n e l ) 
Place Bonaventure. 9 Frontenac 
Montreal H5A 1C8 
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HONDA DE SIGI 
Chez Honda on donne ce 
qu'il faut! 

Honda de Sigi vous donne ce qu'il faut! 

Et des mécaniciens 
AVEC entraînés par l'usine. 

H O N D A 
SFRVICE ETOILE 

Commencez le printemps du bon pied avec 
e service ^ HONDA 

APPORTEZ VOTRE VOITURE CHEZ LES EXPERTS 

HONDA DE SIGI LTÊE 
1124, Bleury, Montrea l 

service 879-1554 
voitures 

neuves 879-1550 

HONDA AKS LTEE 
266, boul. Labelle 

861-6110 

C'est le i 

y. 
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tout le monde. 
Et chacun fait sa part. 
En s'mformant d'abord. 
C'est la première fois que la population du Qué­
bec est consultée sur son avenir. Ça vaut la 
peine de bien se renseigner, d'en discuter en fa­
mille, entre amis. Il ne faut pas rater cette chance 
d'obtenir enfin ce qu'on veut depuis si longtemps: 
être associés mais d'égal à égal. 

En examinant sans préjuges 
les avantages du OUI . 
Au référendum, on ne vote pas pour ou contre un 
parti politique. Chaque Québécois, chaque Qué­
bécoise doit faire son choix pour notre avenir à 
tous. 
Voter NON. c'est renforcer le statu quo. 
Voter OUI, c'est permettre le déblocage. 
Voter NON, c'est tourner en rond 
Voter OUI, c'est ouvrir la négociation avec un 
mandat précis. 

Le Regroupement 
national I 
pour le 

En répondant à la vraie question, pas à 
des interprétations. 
Certains ont intérêt à fausser le sens de la ques­
tion posée. Il est donc important que chacun lise 
bien la question officielle. C'est sur cette question 
que chacun va voter, pas sur des interprétations. 

En appuyant le 
Regroupement national pour le OUI. 
C'est le OUI de tout le monde, finance par tout le 
monde (aucune contribution de compagnies ou 
d'organismes). Tous peuvent devenir membres 
du Regroupement. Si vous ne I avez déjà fait, 
demandez votre carte Québec printemps 1980 
en communiquant avec le bureau du Regrou­
pement national pour le OUI de votre circons­
cription ou en joignant $2.00 au coupon-réponse 
ci-dessous. 

i Je desire devenir membre du 
Regroupement national pour le OUI. 

! J'inclus ma contnbution de S 

s 

i 

JNorrv 

I 

A m o o t p » Jtin-Pitrre Nefv* j «cent OrV«l du A f Q f O u p a W raton*' pou* k 
OUI M30 n * SI-OCM Montrai 

Adresse: 
• Postez à. 
{Le Regroupement national pour le OUI 
1 1430, rue St-Denia 
I Montreal. Que. H2X 3J8 
| (514) 842-4251 
L 

Propriétaires de Honda, pourquoi 
prendre des risques avec des 
inconnus? Venez donc, en toute 
confiance chez Rallye Honda 
pour votre service d'entretien. 
Vous verrez, entre Honda on se 
comprend bien. 

N o t r e o rd ina teur d é p i s t e i m m é d i a t e ­
ment c e qui n e va p a s . . . Nos m é c a n i ­
c iens d i p l ô m é s d e l 'école d e serv ice 
H o n d a conna issen t b i e n leur a f f a i r e . 

Et nous a v o n s 1 2 
. j t t r a v é e s d e serv ice 

v a f in d ' e f f e c t u e r le 
travai l à t e m p s . 

DU GRAND SERVICE 

Le grand ralliement des ptites! 
us 

.V-

SE FAIT CHEZ 

Angle Clément et Lafleur 
à LaSalle 364-1121 AALLYfc 

% uniiinA. 
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Votre' 

BELIER 
T 

O U 21 M A R S 

A U 

2 0 A V R I L 

Dans l'ensemble, vous allez évoluer Intellec­
tuellement, ce qui nécessite des efforts m a i s 
vous en serez heureux. De nouveaux horizons 
s'ouvriront d e \ a ni N O U S , a u t r ava i l , vous ferez 
p r o u v e d e jugement el \ ous saurez ra | usier 
votre u r Sur le p lan sentimental, votre thème 
a s t r a l ind ique que vous ne s aurez plus exacte 
m e n t ce qu'il est bon d e faire OU de ne pas tai 
re . 

m 
TAUREAU 

OU 21 A V R I L 

A U 

2 0 M A I 

D a n s le d o m a i n e du t r a v a i l . \ ous a d o p t e r e z , 
uni ' n o m elle ligne de condui te avec une infinie 
faci l i te . Vous saurez, t i r e r un profit Inespéré de 
\ o t r e potent ie l I.e m o m e n t sera i t ideal pour 
passer en r evue v o s p r i nc ipaux objectifs. Le 
p l u s réaliste vous s e r e z , le m o i n s déçu v o u s 
serez. Ne p a s s e / pas v o t r e t e m p s à construire 
des châteaux en Espagne et allez, de l ' avant . 

I 
GEMEAUX 

OU 21 M A I 

A U 

21 J U I N 

C o t e du c o e u r , v o u s a l l e z r e m e t t r e en c a u s e 
certains p r i nc ipes e s sen t i e l s qui ont guidé VO« 
tre vie s u r le p lan s e n t i m e n t a l . Nul doute que 
ce vent de renouvellement se ra t rès favorable, 
tout en VOUS plongeant d a n s des pér iodes d 'ex­
p e c t a t i v e ou v o u s ne s a u r e z r é e l l e m e n t p a s 
c o m m e n t agir. Au t r a v a i l , faites-vous confian­
ce, N O U S ne ferez pas d'erreur de p a r c o u r s . 

(9 
C A N C E R 

O U 2 2 J U I N 

A U 

2 2 J U I L L E T 

Une foule de de ta i l s vagues et inut i les encom­
breront Notre espr i t c o n c e r n a n t votre aven i r . 
Voyez d o n c a N O U S é t a b l i r un programme clair 
et s i m p l e a su ivre . Soyez souple, to le ran t . In­
dulgent. II semble que vous reagirez mal à la 
m o i n d r e observation, a l o r s comment v o u s 
étonner si vos r a p p o r t s avec ceux qui vous en­
t o u r e n t s o n t désagréables. C u l t i v e z l 'op t i ­
misme. 

LION 

O U 2 3 JUILLET 
A U 

2 3 A O U T 

L e s inf luences p l a n é t a i r e s feront que vous as ­
p i r e r e z à v i v r e u n e e x i s t e n c e s i m p l e et v o u s 
a u r e z t e n d a n c e à r e s t e r d a n s l ' o m b r e p o u r 
p o u v o i r y ê t r e n a t u r e l et s i n c e r e , enf in v o u s 
N o u d r e z ê t r e v o u s - m ê m e . S u r le p l a n du t r a ­
va i l . VOUS souffrirez de ne rvos i t é . Ne repous­
sez pas une decis ion a p r e n d r e , sinon cela vous 
a b s o r b e r a te l l ement que vous vous re t rouve­
rez, angoissé. 

VIERGE 

O U 2 4 A O U T 

A U 

2 2 S E P T E M B R E 

D a n s le d o m a i n e du t r ava i l , vous a u r e z la tris­
te i m p r e s s i o n q u e vous p ié t ine / l a m e n t a b l e ­
men t , ce qui risque de vous i m i t e r à prendre 
des d e c i s i o n s auss i s o u d a i n e s que d é r a i s o n n a 
bles. S u r le p lan a m i c a l , N O U S sub irez une série 
de pe t i t s d é b o i r e s . S u r le plan du coeur , fa i tes 
un peu Notre a u t o c r i t i q u e . VOUS n'êtes pas par ­
fait non plus , alors soyez plus to lerant . 

OU 2 3 S E P T E M B R E 

A U 

2 3 O C T O B R E 
BALANCE 

S u r le p l an des s e n t i m e n t s , vous auriez, in té rê t 
a ne pas é c o u l e r les avis de P i e r r e et d e Pau l , 
soyez seul juge Vivez davantage pour N O U S 

même et p renez le t e m p s qu'il faut pour vous 
d é t e n d r e , c a r c'est le seul moyen de conserver 
un bon m o r a l et de s u r m o n t e r victorieusement 
les p e t i t s ennu is du quot id ien . Au travail, N O U S 

serez p o r t e a c r i t i q u e r d ' u n e façon abus ive 

S C O R P I O N 
m» 

OU 2 4 O C T O B R E 

A U 

22 N O V E M B R E 

S ir le p lan s e n t i m e n t a l , les Influences plané­
taires vous p o r t e r o n t a t ou t c r i t i q u e r Etes-
N O U S t e l l emen t bien p l a c e pour c o n d a m n e r ? Il 
semble q u e la j a l o u s i e , le d o u t e , le s o u p ç o n 
formeront le fond du c l ima t . Au travail, vous 
a u r e z t e n d a n c e à a c c u m u l e r les colères ren­
t r é e s . VOUS serez t endu , agité, impat ien t Vous 
rêverez d ' éva s ion , d ' a v e n t u r e s ou de vacan­
ces, 

SAGITTAIRE 

O U 2 3 N O V E M B R E 

A U 

21 O E C E M B R E 

Si N ous possédez un grain de s a g e s s e , N O U S évi­
terez d ' ê t r e i m p a t i e n t et c o l é r e u x e t sachez 
que v o u s n 'avez , a u c u n i n t é r ê t à d é f e n d r e un 
point de N ue que p e r s o n n e ne veut é cou te r . Sur 
le p lan s e n t i m e n t a l , regardez les choses du bon 
( ôté; N O U S n'êtes tout d e m ê m e pas a plaindre. 
Les inf luences p l a n é t a i r e s VOUS rendront Indis­
cipliné, g rognon , en s o m m e insociable . 

z 
C A P R I C O R N E 

O U 2 2 D E C E M B R E 

A U 

2 0 J A N V I E R 

Laissez-VOUS g u i d e r u n i q u e m e n t pa r votre bon 
sens et votre r é a l i s m e . Le m o m e n t n est abso­
lument pas aux r ê v e r i e s s té r i les Vous admet 
trez s ans pe ine q u e ce qui caractérise la N a l e u r 
Constructive d'une i dee , ce sont les r é su l t a t s 
positifs q u e sa m i s e en pratique r a p p o r t e . Il 
N O U S est consei l le de ne pas p e r d r e Notre é n e r 
gie en va ins efforts peu Importe le domaine. 

Jh 3» 
VERSEAU 

D U 21 J A N V I E R 

A U 

19 F E V R I E R 

Dans le domaine du travail . i l faudra N O U S rap 
p e l e r que l ' i m p a t i e n c e ne fait que c r é e r des 
obstacles supplémenta i res alors que la patien­
ce les d i s s i p e . Sur le p lan a m i c a l , N O S a m i s 
a u r o n t des idées b a n a l e s . L ne p e r s o n n e que 
vous intéressez tendrement a imera i t bien vous 
voir plus sent imental et plus passionné Vous 
saurez, toutefois évi ter les tensions. 

IX D U 20 F E V R I E R 

A U 

2 0 M A R S P O I S S O N S 

Vous saurez appor te r a votn vie de travail ce 

qu'il faut de légère té et d 'humour pour que les 
rappor t s ne soient pas pesants Sur le olan sen 
l i n n À a l . amica l et social, vous essaierez d'à 
vof rTespr i t ouvert , d ' ê t r e non-conformiste et 
veins aurez l ' impression qu'il ne faut pas trop 
taire confiance a la logique. Plusieurs person­
nes vous sembleront démodées 

LES NAUFRAGÉS 

COMMENT ÇA VA SUR 
LA SCENE 

INTERNATIONALE. 
CHEF? 

C A N D I D E 

BOZO 

HE CHET! JE 
M EFFORCE DE 

LIRE' NE PEUX-TU 
REMETTRE ÇA A 

PLUS TARD? 

MUT7 ET JEFF 

H-il 

WNTOT 

MOUS » < X S 

DCSGUNOt-
MHNV9 

7 ÇA*l M S Al' 

G4AN0 

MAIS Jt Nfc SUIS PAS SUR 
QUE J AlMtHAlS ETRE VARIE 

A UNE GRAND-MERE! 

PHILOMENE 

PHILOMENE 
V JE VAIS LES PARFUMER. 

DANS CE CAS. 

\kv 

PEANUTS 

TU VEUX SORTIR 
AUJOURDHUI? 

T 
/ FROID ET VENTEUX, 
l ON DIRAIT 

s. 

PARFAIT J E SAIS \ t&gé 
COMMENT RESTER i 

AU CHAUD 

7 ON ISOLE CE 
\V IEUX GRENIER! 

FERDINAND 

HISTOIRE DES JEUX OLYMPIQUES/MELBOURNE 1956 

LE RÈGNE 01$ AUSTPAliENNES 5'AFhRME 3 TITRES SUR 5 
POUR US NAGEUSES ET SUR LE STADE. BETTY CUTHBERT/ 

I 

« Reines du sprint 

A 19ANS ELLE 
S ' A P P R O P R I E 
IÈS100M. (11"5) 
2 0 0 M . ( 2 3 ' 4 ) 

V .1 A- 1 0 0 M 
GAGNE* I N 44"5 

...lEIOM H A I E S E N 1 0 7 
RECORD DU rAONOE... 

REPONSE 
À VOS QUESTIONS 

Si vous recherche/ la réponse a un problè­
me se rapportant a l astrologie, il suffit 
d'écrire a VOTRE HOROSCOPE. La Presse 
7 rue Saint-Jacques Montreal H2Y 1 K 9 

QUESTION — Je suis née le 2 1 juîiu-t 10 en­
tre m inu i t cl 1 h du m a t i n et mon m a r i le 21 
février entre l h et « h p .m. J ' a i m e r a i s connaî­
t re nos ascendants , nos chiffres chanceux rea 
pec t i f s et ce q u e nous r c s A v c l ' a v e n i r cô té 
t ravai l , argent, entente, amour . 

REPONSE — Votre ascendant : TAUREAU 
et celui de vo t re m a r i : M O N . Vos n o m b r e s 

chanceux: 3-6-15 2 1 - 2 i:iO et l es siens: 1 9 lîi-
10-33. Four VOUS l 'échange avec autrui , les con­
tacts humains et les services a vos semblables 
peuvent s ' inscrire en tête de liste de vos préoc­
c u p a t i o n s au c o u r s des mois qui v iennen t . 
Tandis que peur votre mari ce soit le contra i re 
et qu'il ne parvienne qu 'avec difficulté à déci­
der de ses activités ou de ses objectifs. Il pré­
férera conserver ou pro téger l 'acquis plutôt 
que de prendre des initiatives et votre condi­
tion f i n a n c i è r e , r e m a r q u e z , ne s 'en p o r t e r a 
pas plus mal . L 'année en cours peut être une 
période de bilan, de mise au point, après quoi 
vous pourrez repar t i r plus organises et en plei­
ne possession de vos moyens et de votre chan­
ce. Un déménagement dans l 'air qui peut trou­
ve r son a p p l i c a t i o n en fin d ' é l e ou debu t de 
l ' au tomne prochain est aussi prévisible. 

QUESTION — J e suis née le 25 octobre 59 a 5 
h 2f> du matin. J ' a i m e r a i s si possible connaître 
ma planète dominante , ainsi que le signe qui 
s 'ha rmonise le mieux au mien. 

"MOTS CROISE 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 « 

HORIZONTALEMENT 
1—Groupement politique fas­

ciste — Arrose Béziers. 
2—Nettoyer — Dire son avis . 
3—Modification appor tée à un 

projet de loi. 
4—Double r è g l e — R a p p o r t s 

sociaux — Décimèt re . 
5 — R é p u b l i q u e a r a b e unie — 

P r e m i è r e page d'un quoti­
dien — Passe à Char t res . 

(î—Lumière qui précède le le­
ver du soleil — Se t romper . 

7—Dévêtu — Mal du XXe siè­
cle. 

&—Redingotes — Avachi. 
9—Pointes une a r m e sur l'ob­

jectif — Normes . 
1 0 — P e r s o n n e qui exce l l e — 

C r i e r ( ce r f ) — V i l l e d ' E s ­
pagne. 

11— F l a i r e — B o u l e — D a n s la 
g a m m e . 

12— P e n s e — T r a v e r s e le l ac 
des Quatre-Cantons. 

VERTICALEMENT 
1—Débris de m a t é r i a u x de 

construction — Boue qui se 
dépose au fond des eaux. 

2 — G r o u p e m e n t de q u e l q u e s 
m a i s o n s — S a b l e s mou­
vants . 

3 — P r i è r e — Sont u t i l e s aux 
électeurs — Neptunium. 

4—Lambin — Manifeste. 

5—Chaleur v ive — B a i e du 
Japon. 

6—Prénom masculin — Débu­
te en juin. 

7—Petit bloc de caoutchouc — 
Planète. 

8—Arme blanche — Anneau de 
cordage —Tour . 

9—Greffe — G a r n i (voilier) . 
10—Se p r o c u r e n t — P r é n o m 

féminin. 
1 1 — l i e de l ' A t l a n t i q u e — Ils 

domptent des an imaux. 
1 2 - M a l t r a i t e r —Chevi l les . 

Solution au prochain nurotro 

1 
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1 1 

1 2 3 4 5 6 7 8 3 10 11 12 

mm nsrarsR B o a 
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Solution du dernier problème 

MOT - MYSTERE" 
CHASSE — Un mot de 7 lettres 

I 

3 
H 
5 

(o 

3 
10 

13 

15 

D E R I 0 N E E S I V 0 L E R 

R F V U R F R U N E T E B E E 

A E R E E R U C N 0 C H U T D 

N S T P N T U T G L R T U I I 

E A I U P E A A A A A V A R E 

R E T T E S R D A I M N E R E 

U D B S R M 0 I E E E E P L R 

C N S R 11 R A R E R P I P E E 

C A N E I E E N E U P E A E K 

P I R 0 S S E T A I E E R A C 

T V N I R S E 11 T E B D E R 0 

E E 0 A B I 0 E C G N I F R C 

C B L L P 0 E R S E I R G E 0 

A E N I A D U E C I L T R T u 

L R U E P P 
A 

R T P R F E I 0 

A B O I S 
AMEUTER 
A P P E A U 
A R C 
ARRET 
BETE 
BRISEES 
C A N E 
C A R I B O U 
C E N D R E E 
C E R F 
C O C K E R 

C R O S S E 
C U R E E 
DAIM 
D A I N E 
D I A N E 
EIDER 
EPIEU 
FEU 
F L E C H E 
FUTAIE 
GIBIER 
G I T E 

HAMPE 
HERE 
HURE 
LACET 
LAIE 
L E V R O N 
MENEE 
NOIRE 
O I E 
O R E E 
O R I O N 
O U R S E 

' P A S S E E 
PERMIS 
PIEGE 
PIETER 
PILET 
PIPEE 
PREDATEUR 
R A G O T 
RALE 
RAMURE 
RATER 
RENARD 

RIDEE 
SETTER 
TIR 
TRAPPEUR 
TUER 
VENERIE 
V E N T 
V I A N D E 
VISEE 
V O L 
V O L E R 

Solution du dernier problem*: PATURON 

E x p l i c a t i o n du j e u 

Elimine: un o un let r o ' i de lo lute que vous repère: ûon* lo grille Ces mots peu»ent se lire horijon»olement, >ertico 

lement, dioconolement, de droite o gouche. de gouche o droite de bas en hou* et de hout en bos 

les lettres qui *ous reste' ont composent le mot-m/s'ere 

REPONSE — Vous n 'avez d 'angula i res que 
Mar s et N e p t u n e conjoints en 1 re Maison de 
votre Thème qui peuvent jouer ce rôle de do­
mination mais , interceptée, ces planètes ont 
une influence amoindr ie . Votre signe d'enten 
te : Bé l i e r . L 'ob jec t i f s e n t i m e n t a l q u e vous 
poursuivez peut se réal iser au cours des pre­
miers mois de 81, pas avant 

• « « 
Q U E S T I O N — Je su i s née à M o n t r é a l le 7 
juin 57 à 1 h 50 p .m. J ' a i m e r a i s connaî t re mon 
ascendant , (je me suis fait dire qu'il était Sa­
git taire ou Ba lance ) . Voyez-vous un mar iage 
p r o c h a i n p o u r moi et q u e me r é s e r v e en fait 
l 'avenir? Merci . 

R E P O N S E — Vot re a s c e n d a n t : VIERGE. 
L ' a n n é e en c o u r s se m o n t r e f a v o r a b l e a la 
prépara t ion de ce m a r i a g e que vous souhaitez 
mais qui pgut se réaliser plutôt en 81. L'avenir 
se montre constructif pour les deux années A 
venir sans que vous ayez à faire d'efforts dis 
proport ionnés aux buts que vous voulez attein­
dre . Sur le plan financier vous prendrez cons­

c i e n c e de pos s ib i l i t é s i n c o n n u e s dont vous 
d i sposez en r a p p o r t a v e c ce p lan , et vous les 
exploiterez avec profit, expliquent certaines 
configurations de votre tracé as t ra l . 

QUESTION — J e su is née le 12 s e p t e m b r e 
1920 entre 13 h 30 et M h 30. J ' a i m e r a i s connaî­
t re mon ascendant , mes chiffres chanceux et 
un peu de ce que me réserve l 'avenir . Merci. 

» £ P i ? N S f ,7T V o l r e a m e n d a n t : SAGITTAI­
R E . Vos ch i f f res c h a n c e u x : 3-6-11-17-21-30. 
Cette année le t ravai l peut conditionner tous 
les au t res domaines de votre existence. Vous 
pouvez m ê m e en t r ep rendre des tâches au-des­
sus de vos forces sous pré texte de rendre ser­
vice et d ' amél io re r votre propre condition. Il 
ne serai t pas étonnant qu 'un excès de travail 
d ' u n e t rop longue d u r é e m i n e vo t r e s a n t é 

' ' P r u d e n c e , indiquent vos affres . Bonne intui-
Mon qui peut vous guider heureusement dans 
les jeux de hasa rd . Un long vovage en août est 
également fort possible. Voilà'le gros de votre 
bilan pour l 'année en cours 
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-SELON UN MEMBRE DU CIO 

î les Jeux de Moscou 
pourraient être annulés 

I 

(D ' ap rès P C et A F P ) — Le 
C o m i t é international olym­

pique ( C . I . O . ) pourrait annuler 
les j e u x d ' é t é , e s t i m e M . Dou 

. g l a s F . R o b y . l 'un des deux 
m e m b r e s américains du C . I .O., 

J -*£i#les pays de l'ouest décidaient 
— eux aussi — de ne pas envoyer 
d 'équipes à Moscou. 

A u l e n d e m a i n de la décis ion 
p r i s e à C o l o r a d o Spr ings par 
P U . S . O . C . ( C o m i t é o l y m p i q u e 
des Etats-Unis) de ne pas accep­
ter l ' invitat ion de l 'URSS, Dou­
g l a s F . R o b y a d é c l a r e que si le 
gouvernement de Jimmy Carter 
réussissait à persuader d'autres 
gouvernements de se joindre au 
m o u v e m e n t de b o y c o t t a g e , le 
C . I . O . ne maintiendrait pas les 
ï e u x , dont la da te d ' o u v e r t u r e 

; est f ixée au 19 juillet . 
* « A mon a v i s , a-t-il dit , si le 

p r é s i d e n t C a r t e r réussi t à con­
v a i n c r e les p r inc ipaux pays , le 
C . I . O . annulera les j eux . La 
G r a n d e - B r e t a g n e , la F r a n c e , 
l 'A l l emagne de l'Ouest, l'Austra­
lie, la Nouvel le-Zélande, le Cana­
da. . . le C . I . O . ne veut pas vo i r 
des demi j e u x » . 

T o u t e f o i s , D o u g l a s F . R o b y 
doute que le C. I .O. prendra une 
décision dès sa réunion des 21/23 
avri l , a Lausanne: «C 'es t à peine 
dans un peu plus d'une semaine. 
Je serais surpris si le C.I .O. pre­
nait dé jà une que l conque déci­
sion. L ' assemblée générale aura 

r 
6! 
r 
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Dick Pound 

lieu une semaine avant les Jeux. 
Cela laisse du temps pour a g i r » . 

« E t si d'autres renoncent aux 
Jeux, a-t-il poursu iv i , le C . I . O . 
peut convoquer une réunion spé­
c i a l e ou o r g a n i s e r un vo te par 
correspondance sur une résolu­
tion du bureau exécu t i f . Nous 
avons déjà employé cette procé­
dure». 

De son cô té , le prés ident du 
C o m i t é o l y m p i q u e canadien , 
Dick Pound , a indiqué que la 

Douglas F. Roby 

résolu t ion de b o y c o t t a g e des 
Jeux de M o s c o u prise par le 
comité américain n'aura aucune 
inf luence sur la déc i s ion que 
prendra son organisme. 

Le gouvernement canadien a 
indiqué qu'il décidera d'ici deux 
s e m a i n e s , s ' i l appuye ra ou non 
le mouvement de boycottage des 
Jeux d'été. 

Dick Pound a dit que la résolu­
tion adoptée par le Comité amé­
ricain liait c lairement le boycot­
tage aux affirmations du prési­

dent Carter voulant que la sécu­
rité du pays soit en jeu. 

Il a ajouté qu'il appartiendra 
ma in tenan t au p ré s iden t des 
Etats-Unis de montrer sans équi­
v o q u e c o m m e n t la s i tuat ion en 
Afghanistan peut met t re en dan­
ger la sécurité des Etats-Unis. 

Dick Pound a conclu en disant 
que l ' ab sence des E ta t s -Uni s 
diluera peut-être la qualité des 
Jeux, mais ne les détruira pas. 

Egypte 
L e s c o m i t é s et o r g a n i s m e s 

spor t i f s é g y p t i e n s ont é t é les 
premiers à emboîter le pas aux 
A m é r i c a i n s en annonçant hier 
leur déc i s ion de b o y c o t t e r les 
jeux de Moscou en signe de pro­
tes ta t ion con t re « l ' i n v a s i o n de 
l 'Afghanis tan». 

L e c o m m u n i q u é publ ié à l ' i s ­
sue de la réunion des responsa­
bles des d i f fé ren t s c o m i t é s et 
organismes égyptiens rend enfin 
« h o m m a g e à la décision du pré­
sident Sada t e de b o y c o t t e r les 
Jeux de Moscou» . L e chef de l 'é­
tat égypt ien avait, rappelle-t-on, 
déclaré devant le club de la pres­
se américaine à Washington que 
l 'Egyp te ne se rendrait pas aux 
jeux d'été. L ' E g y p t e avait boy­
cotté les Jeux de Montréal con­
f o r m é m e n t à la déc i s ion du co­
mité o lympique africain à la sui­
te de la participation de la Nou­
vel le-Zélande. 

C'est la semaine de l'Éducation 
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Q U E B E C ( P C ) — «Apprendre à être ci­
toyen, ça vaut le coup». Tel est le theme 

de la semaine de l 'Education qui se poursuit 
jusqu'au 19 avril dans la province, organisé 
par l ' A s s o c i a t i o n d ' éduca t ion du Québec 
( A E Q ) . 

La s e m a i n e a é t é inaugurée vendred i à 

Rouyn-Noranda par le ministre de la Fonc­

tion p u b l i q u e e t d é p u t é d ' A b i t i b i - O u e s t , M . 

François Gendron, qui en a accepté la prési­

dence d 'honneur . L ' o u v e r t u r e a v a i t é g a l e ­

ment lieu dans huit autres régions de la pro­

vince. 

NOUS SOMMES SÉRIEUX LORSQUE 
NOUS PARLONS DE SPÉCIAUX 

AMC/CONCORD 

RABAIS/EAGLE 

$ 3 0 0 . 
A M C / 
SPIRIT 

$5115ui lus 

VOITURES USAGÉES: 5760 IBERVILLE — 272-7761/8364 

2619, bout. Rosemont 721-4941 JEEP 
A M C 

poitfo/ 
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La beauté 
du jour 
commence avec 

Soulignez vos yeux 
de nuances subtiles 
L'ombre à paupières, poudre crémeuse et translu­
cide en tons ombres pour la paupière et en coloris lu­
mineux pour l'arcade sourciliere Utilisez le crayon 
traceur pour rehausser et souligner vos yeux et pour 
la touche finale, le mascara automatique brillant 
A. Ombre a paupières (duo). -Starlight Silver Star­
light Blue». -Burnished Bnck/Warm Brick». «Rose 
Star Garnet Rose». 50 9

! 

B. Crayon traceur pour les yeux. «New N a v y 
«Softsmudge Black». «Shady Green». ft50 

Prix Simpsons O 
C. Mascara automatique brillant. Noir brun, noir 
corbeau. 

P r i x Simpsons 

Votre prime: 
le nécessaire plein-jour 
Un merveilleux cadeau d'Estée Lauder, vôtre avec 
tout achat de 8.50 ou plus de tout produit Estee 
Lauder. Un coffret-beauté renfermant les mille se­
crets indispensables pour rehausser votre beauté! 

Crème perfomance européenne. 
Fond de teint liquide -Country Mist » 
Fragrance «Aliage» en atomiseur 
Rouge à lèvres douceur 
et un joli miroir pour votre sac à main. 

Offre valable jusqu'au samedi 19 avril 1980 ou jus-
qu a épuisement du stock. Un nécessaire par client. 

Rayon 204. au rez-de-chaussée, centre-ville. Aussi à 
Fairview Anjou. Laval et St-Bruno. 

N U L L E A U T R E B A N Q U E 

N X E T A B L I T U N T E L 

R A P P O R T A V E C V O U S . 
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BANQUE CONTINENTALE 
DU CANADA 

RAPPORT 
BANCAIRE 
PERSONNEL 

MARGE PERSONNELLE DE CREDIT 

BAMQUt CONTINCftTAlC DU CANADA 

Jl »Ul il ( X V 

Mrnfl 

201067 1 

V 0! 1 

c e 

COMPTE RENDEMENT Ofp6««'('M>li 0«ie Sol<* 

0UV«Cli COMPTE 4.000» 20 12 4.00000 

AVODT-F*G£ST 100 21 12 399900 

%isoc«rniGtsT 100 21 12 3 m 00 
CttQUtAUTKSUCC »oo 04 01 3.973» 

«040* C X QUE 3000 06 01 394300 

DCPOT 30000 10 01 4.243» 

COOT POSTE 10000 10 Oi 4 3 4 3 » 

«flSKCfttOlT 250 1101 4345 50 

0CP0T0I QMooca « 0 0 1S01 4 91550 

OCFÛTMUM 40000 15 01 479550 

VWCMINTCCOCPOT 12000 15 01 4.615 50 

' m * m 

— . 17011660 
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36000 

2000 
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34000 

355 
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PRÊTS ACTION 

1000049 

1000050 

6 00000 

610000 

10011910 

1001 I960 

DEPOTS À TERME 

979300051 

979300052 

979300053 

120100 

l 2 0 2 » 

1 2 0 3 » 

10250» 

10250» 

10 250» 

10011962 

10011962 

10011962 

COMPTE CAPITAL-EPARGNE 

501095 

DMi 

15 10 

16 10 

17 10 

16 10 

19 10 

31 10 

4 11 

17 11 

23 12 

11 01 
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OlMJt Li CC44PTI 
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3 » 
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4 » 

3 0 » 
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4 9 5 » 
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89957 

90357 
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96657 

1.23657 

f W tan mm**™* U*nC*v> 

Venez, écrivez... ou composez 
842-7221 jour et nuit. 
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LE RAPPORT 
BANCAIRE 

PERSONNEL 
En effet, nulle autre banque 

n'offre à ses clients les avantages 
d'un rapport mensuel complet et 
concis sur lequel figurent 
clairement (oufes leurs 
transactions bancaires. 

C'est tout comme recevoir la 
visite d'un comptable chaque 
mois, mais il y a plus encore! 
Votre rapport bancaire personnel 
fait état de tous les dépôts, retraits 
et chèques payés pour tous les 
comptes que vous désirez 
y voir figurer. Ceci comprend le 
compte rendement avec lequel 
vous obtenez de l'intérêt 
quotidiennement, tout en ayant le 
privilège de faire des chèques et 
e compte capital-épargne qui 

vous permet d'accumuler de 
l'intérêt chaque jour et ce, sur le 
montant total de votre épargne, 
quelle que soit la date du dépôt. 

Le rapport bancaire 
personnel donne aussi, de façon 
détaillée, le montant, le taux 

d'intérêt et la date d'échéance de 
vos dépôts à terme, ainsi que tout 
ce qui a trait à votre prêt "action" 
Continental. 

Il fait mention de la somme 
dont vous pouvez disposer grâce 
à votre marge personnelle de 
crédit que vous pouvez obtenir 
sur demande et qui est une 
excellente protection en cas 
d'éventuels découverts dans 
votre compte. La Banque 
Continentale du Canada est seule 
à vous offrir un tel service. 

Vous trouverez aussi, au bas 
du rapport bancaire, le nom du 
représentant des services aux 
clients aux comptes qui s'occupe 
personnellement de vous à la 
banque. Cette personne est en 
quelque sorte votre banquier 
personnel et peut vous taire 
connaître la gamme 
complète des services 
offerts par la banque. 

Le représentant de* services 
aux clients aux comptes, 
l'éventail complet des services 
bancaires et le rapport bancaire 
personnel font tous partie du 
Service bancaire personnalisé. 

La Banque Continentale 
entretient des rapports plus 
personnels avec vous car elle 
vous considère comme un client 
de marque et non comme un 
numéro. Vous obtenez donc un 
meilleur service grâce à de 
meilleurs services bancaires. 

Nous sommes à votre 
disposition dans un nombre sans 
cesse croissant de succursales 
tous services de la Banque 
Continentale du Canada, 
y compris celle située au: 

600, boul. Dorchester 
ouest, Montréal 
Téléphone 866-2841 

BANQUE CONTINENTALE 
DU CANADA 

•SYMBOtE D'ACTION > 


